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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Fanfare de la Croix-Bleue. — Repétition générale
à 8 heures du soir , au local (Progrè s 48).

Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/i heures
précises , au local (Brasserie de la Serre).

Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et
demie au local.

Sociétés de chant
Damen-Chor. — Gesangstunde , Donnerstag Abends

8'/s Uhr , im Collège Industriel.
mânnerchor Harmonie. — Gesangstunde Donnerstag

9 Uhr (Etoile d'Or).
Sociétés de gymnastique

Ancienne 8eotlon. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/, du soir.

Itéunions diverses
Société suisse des Commerçants. — Groupe litté-

raire , à 81/» heures , au local.
Espéranto . — Réunion tous les jeudis, à 81/» h. du

soir (Salle de la justice de paix).

La Vie à Paris
raris, 20 Juillet.

Les Parisiens ne sont pas philosophes devant la
grève des bateaux-mouches. — Gomment ils gé-
missent. — Le pittoresque du voyage sur la
Seine. — Son bon marché. — On a trop con-
cessionné d'entreprises de transport. — Le mono-
pole serait un remède. — L'horreur du monopole.
C'est qu'on en a fait un impôt. — Il faudrait lui
6ter son caractère de contribution indirecte.

.- '"Voilà huit jours que la" grève QeS Bâ*-
felaux-Parisiens dure, et la chose peut du-
rer; encore. .Beaucoup de geais accoutumés à
loeô « mouches blanches» se plaignent dans
feS journaux et auprès des comm'ssaires de
policé de trouver les pontons toujours j fer-
taés. Jls n|e sont pas seuls. D'autres person-
nels 189 .lamentent pour dé3 Ea'eons d f\eren-
ites. pelles-ci, habituées au bourdonnement
ide "ces mouches, ne peuvent supporter1 ief
[voir, k* fleuve dépeuplé de Bon animation
pour les trbis quarts et figé dans une tran-
quillité de" cours d'eau de province. Par nâ-
jturè le Parisien aimé le" bruit, lé mouve-
feent', la .permanence de" l'agitation".

Je; passais ce matin BUT le Pont-Neuf. Là"
bise; ridait la svur.face d® la Seine, qui, en-
'caissê© dans ses berges en pierre,- parais-
sait dormir. Avant la grève, on la voyait,
ide! î'aube au soir, travaillée par les remous
que faisaient les hélices des bateaux; lie
petites yagues s'entrechoquaient sans cesse
et venaient piourir; sur la rivé en clapo-
jtant. C'était une? houle qui ne s'apaisait qu'à
la nuit, quand la dernière « mouche» ftvait
gagné son garage jusqu'au lendemain mai-
itin. Or j'entendis des promeneurs trouver im-
bécile cette placidité de l'eau qui jouait au
jmiroirj et ne consentait -qu'à produire des
effets moirés sous le vent flui plongeait des
toits du Louvre. Singulier état d'âme de ces
Parisiens, qui veulent partout limage de la
,vie! remuante. JEt combien je comprends que
tant d'entre eux ne peuvent pester c'nq jours
de suite dans une .villégiature .campagnarde
M" se sauvent vers une plage marine où il
y a pa .casino", du bruit, "at des vagues.
, Mais revenons à la grève des bateau*.
f H faut qu'ils « rémarchent»,' c'est le cri
général. On pourrai t à la rigueur s'en pas-
ser, et la preuve est qu'en c© moment les
tramways et le Métropolitain suppléent sans
peine à la suspension des transports de voya-
geurs sur la Seine. Mais voyager Bur lé
fleuve a uri p ittoresque et un charme qu'on
ne rencontre que là, qu'on regrette et qu'on
voudrait retrouver.

L'obstacle, c'est que la compagnie pré-
tend que son service fait perdre de l'argent
à se3 actionnaires et que ses employés doi-
vent continuer à se surmener quin .e heures
par jour sans jamais essayer d'espérer que
leurs salaires, pien moins que bril lants, se-
ront augmentés de quel r|us  centimes. D'au-
cuns, dsrrète r.ent, encouragent la compa-
gne à demander une subveii t 'on à la muni-
cipalité pour pouvoT donner quelque sa 'is-
faction au personnel; elle n 'en fera rien,
car la demande ne sera pas agréée. D'au-
tres" proposent d'augmenter le tarif des
yoyageurs.

i résentement on paie dix cént' mes poMï*
traverser Paris et remonter la Seins jus-
qu 'à l autre bout de Charenton, li où se
ao ^r .ant le fleuve e.t la Marne; vingt cen-

times pffuf la" 'désc'ëtadr'é jusqu'à Sufggnl.
La dimanche ces prix sont doublés. Mais une
majoration serait un mauvais remède. Les
gens sont ainsi faits que, à prix égal, ils
donneront la préférence au tramway et au
métropolitain , 'dont les longs parcours sont
tarifiés 15 cént' mes et les parcours section-
nés 10 centimes. Et les bateaux n'auraient
plus de voyageurs.

Or en présence d'employ"é3 qui lie Vêulenï
plus trava 'ller se:Z3 heures par j  ;ur comme
des forçats — et ils Ont diablement raison
— et une compagnie qui ne veut rien en-
tendre, la situation est, comme on dit, four-
rée dans une impasse. C'est là le caractère
particulier de cette grève. Personne ne
donne tort aux grévistes et personne fe'ose
blâmer la compagnie.

D. y a une leçon dans ïout ceci. Ua mu-
nicipalité a concessionné inlassablement à
des entreprises .par ticulières de nouveaux
services de transports Bans calculer exacte-
ment les effets de la concurrence. Si elle
eût assumé elle-même l'exploitation de ces
services, elle aurait fait davantage atten-
tion. H arrive toujours un jour où une con-
currence trou développée cesse d'être un
bienfait, c'est-à-dire un stimulant pour les
.concessionnaires à "bien faire; alors, elle
agit pommé une causé de ruine. L'exploitation
n'est jamais maîtresse absolue de la clien-
'tèlë, qui se tourne toujours du côté où il
lui semble rencontrer plus d'avantages et dé-
serte sans .remords 033 anciennes préiéren-
çes. i -¦¦»* _ s

Cela' pourrai t bien conduire la' "municipa-
lité vers un commencement de monopolisa-
tion des transports urbains. Mais le public
verrait la chose sans enthousiasme. En prin-
cipe îe Français n'aime pas le monopole et
la régie, parce que l'impôt est leur raison
d'être. On les appelle des contributions in-
directes. L'Etat, en exploitant un monopole,
s'arrange à en tirer un rendement «supérieur,
au bénéfice normal, ce qui lui est facile,-
puisque toute concurrence est supprimée. Et
l'article qu'il produit est cher. Chères Bout
lias allumettes, cher est le tabac.

Je vois dans nn compte rendu financier,
que" l'an dernier, l'Etat a vendu deux mil-
liards d'allumettes de plus qu'en 1906 et
que son bénéfice net est d'environ 28 mil-
lions. On ne tolérerait pas à une . société
concessionnaire un bénéfice aussi formida-
ble, et il fa udrait bien qu'une part en soit
détachée pour réduire le prix de vente du
produit. Comme on n'y peut songer, puis-
que les contributions indirectes font partie
de notre système d impôts, les gens se ven-
gent 0n soutenant que l'Etat ne livre que
de mauvaises allumettes qui prennent feu
dans la proportion d'une sur trois ou quatre.
Sur les petites scènes du boulevard la qua-
lité des allumettes est l'objet de fréquen-
tes charges. Dans une chanson récente on
parlait d'une «pommade à yend£e pour Jes
faire prendre». :

L'Etat n'a curé dé ces plaisanteries". On se
plaint plus que de raison, on exagère. L'ar-
ticle est cher, mais il n'est point mauvais.-
Et pour en revenir au monopole des trans-
ports , on lé ferait acceptable à la condi-
tion qu'il ne soit pas une contribution indi-
recte. Que l'Etat ou la municipalité ise sou-
cie de donner aux capitaux une rémunéra-
tion normale, rien de plus juste, car les
prêteurs en veulent toucher l'intérêt. Mais
pas d'impôt juxtaposé sur le monopole, fet
surtout pur oni monopole de choses qui se
classent comme indispensables dans Texig-
tence prdinair e.

C. R.-P.

E§MHMSjgMÎiP8S
Sur les récifs de l'île Antipode

Le courrier d'Australie nous apporté quel-
ques détails sur la perte; du quatre-mâts" « Pré-
sident Félix Faure», qui appartient à une
maison (d'armement du Havre. Ce bâtiment,
qui était parti de la Nouvelle-Calédonie, à
destination da la France, avec* une cargaison
dei nickel, tut brusquement assailli pas le
mauvaiô temps  ̂ et entraîné pau les houles! de
l'Océan antarctique. H fut entraîné vers le
sud, et vint se briser sur les récifs de l'île
Antipoda Ma <22 mf m WV&P** BagneE te

fiè'rfg, «ï ils y p^èMifl "Soixante* jotffâ, àï-
tendant idu, hasard un gejcours qui finit pjar
venir. , • i

L'île, "tiôimma Sctoi nota riridicrajé, est éx&rj-
Séro-eint à l'antipode de Parisi à quelques" cen-
taines dé milieu à l'est! de la' Nouvelle-Zélande.
Elle est déserte, d&ns ce sens qu'elle! est gé-
néralement inhabitée. Mais elle n'est pas in-
connue. Lé gouvernement néo-zélandais, dans
sa haute sagesse, a prévu qu'elle pourrait
recueillir des smauîragés, et, comme il avait
vraisembjablemejait lu l'histoire du Robinson
suisse*, il a eu l'ingéniéusé idée d'y établir une
halté^bri eW un dépôt Ide vivres. "Les: "naufragés
sel (lassèrent dans la hutte et, dès le lende-
main, il inaugurèrent leur, existence de Ro>-
biusons. . ,

Vie d'aventures
Ils ne* gé troluVeriént piais* absolument dépolir-

vus de toute ressource. Une notice, qui était
affichée dans la hutte, annonçait l'existence
d'un froupejau dé moutons et d'une vache.
Mais les moutons- étaient (vraisemblablement
partis spontanément pour, un monde meilleur
ou avaient été mangea p|ar des naufragés
précédents. On ne découvrit que la vache.
Et quand les quinze boîtes de conserves qui
sa trouvaient au dépôt eurent été consommées,
la pauvre bêta dut y passer à son tour.
Leia repas étaient complétés par des œufs
d'oisieiaux et des salmis de pingoUms-. .Vous
s£,vea sans doute que (Le pingouin est un
animal stupide, qui se laisse/ tuer à coups de
bâton lé "plus bénévolement du monde. C'est
un article dé première nécessité dans une
île déserte. \ -,

La gardé-robe 'était m'oins garnie que le
garde-manger. On trouva en tout cinq paires
dé bottes, ce qui était insuffisant pour les
22 marins. Mais la nécessité rend ingénieux.
Nos naufragés, en même temps que des pin-
gouins, capturèrent des albatros, et se fabri-
quèrent ides bottines avec leurs dépouilles.

Comme ils étaient coquets et Soigneur de
leur petrsanne, ils se firent également des
peignes avec les épines des arbre».

Cependant, ils s'ennuyaient, A vrai dire,
ça n'était pas la fauta du gouvernement
dé la Nouvelle-Calédonie, qui avait, poussé
l'obligeance jusqu'à mettre des livres à leur
disposition. Mais ces livres étaient en anglais,
et les Français ne savent pas beaucoup les
langues étrangères. C'est ici que s'affirmerait,
si l'on voulait philosopher, la supériorité de
l'espeiranto dans la composition des biblio-
thèques pour naufragés internationaux. De
plus, les malheureux avaient froid; ils étaient
obligés dé faire plusieurs kilomètres à tra-
vers les hautes herbes pour se procurer du
bois. Us eurent l'idée de se servir d'albatros en
guise id|e pigeons voyageurs; ils leur atta-
chaient au cou des messages enfermés dans
des plumes. Mais ce n'est que dans les ro-
mans ou dans les poésies, dans les « Enfants1 du
capitaine Grant » ou dans la « Bouteille à la
mer », que les «documents» arrivent à des-
tination.

Cela n'empêché pas qu'ail bon II dé 60 joUr S,
et quand les vivres commençaient à se faire
rares, un navire eut l'idée d'errer dans ces
parages, recueillit les 22 hommea, jet les trans-
porija rapidement à Sidnéy,

La meilleure marque
Cëftté histoire dé Robinsôns m'a Beaucoup

plu ,tout simplement parce que c'est une
histoire .vraie, conclut le correspondant pa-
risien de la « Gazette de Lausanne »,- en ter-
minant le récit qu'on vient de lir e. 'Quand
on a des fils qui commencent à grandir,
on' se met à relire avec feux les histoires
de Robinsôns. On n'y retrouve qu'en partie
la vivacité dé3 impressions d'enlance; elles
sont émousséep par l'esprit critique. Au fond,'
il n'y a qu'un Robinson qui soit dé tout à
fait bonne marque : c'est le premier du nom,
lé maître de Vendredi, l'immortel Crusoé.
Lé Robinson suisse est une simple «ma-
zétté », un naufragé pour; dames. Il » tout
ce qu'il lui faut sous la main. Son navire,-
qui est resté éperonné sur un rocher, et
qui né se décide j amais à couler, lui four-
nit lé; nécessaire et même le superflu : une
établa, une basse-cour, des armes, des "ou-
tils, du linge, du jambon fumé, et même un
petit bateau de guerre, une « pinasse» avec
un canon à l'avant. L'île où il débarque
réunit toutes les splendeurs de la faune et
dg la. flore dj _ tropiques.. Et avfic çeja Ici

ati'ffiatœ Sont frè& 5gcofflmrda"tS. Lés autruV
chep et les singes se lajssen t apprivoisera
Et c'est tout au plus s'il rencontre tous
les trois ans un boa »u un jaguar, pour met*
tré un peu de piment dans Son existence.
Sa tâche est trop facile, et i) n'a vraiment
rien d'extraordinaire, si ce n'est ses con-
naissances étendues en histoire naturelle, et
l'extrême pédanterie avec laquelle il adrcssey
à tout propos, à ses enfants, des obseiva-
tions saugrenues, v

Je Jui préféré infiniment les naufragé*
de -l'« Ile mystérieuse». Ce n'est pas qu'ils
soiant beaucoup plus vraisemblables. Mais ils
ont le mérite de faire tout avec rien. Leur
chef , l'ingénieur Cyrus Smith, est un puissant
génie, qui trouve le moyen, avec ses dix
doigts, de fabriquer de l'amadou, de la ni-
tro-glycérine, des maisons en pierre dé taille,-
des ascenseurs et même un télégraphe élec-
trique;, qui fait sauter une montagne aussi fa-
cilement qu'un bouchon de Champagne, et
qui repère exactement la longitude et la
latitude tle son île rien qu'en regardan t le
soleil. Quand on prend de rinvra'semblable,'
on n'en saurait trop prendre. Mais on a le
droit de préférer le vrai. Ce que je trouve
de prodigieusement attachant da':s le nau-
frage de l'île Antipode, c'est que B S  héros
ïwnt des hommes de mon temps, qui exis-
tant en chair et en os, que j'ai probablement
{rencontrés dans les rues du Havre — et que
leur histoire, qui Bemble. de la légende, %gt
pourtant de l'histoire.

FRAN CE
La tête de Turc.
> Le) maréchal des log's Turc", qui coiff^aïï-
dait un détachement de gendarmes , 1- jour ]
où se produisit l'échauffourée tragique de
"Vigneux, a comparu lundi devant un con-
seil d'enquête assemblé à Paris.

Turc était défendu par Me Albert Bérarl'
du barreau de Paris.

Tous les témoins entendus sont des gen-
darmes qui se trouvaient à "Vign?ux au mo-
ment des incidente. Le capitaine Kurz i
été entendu également; il a couvert abso-
lument son subordonné, assurant qu il avait
fait tout son devoir.

Le général Picquart avait décidé que tr is"
questions seraient posées aux meniures du
conseil :
, _ 1" En voulant procéder "à l'arr-slation*
d'un délinquant, le marécbal des logii Tu:o
n'a-t-il pas fait preuve d'impéritie, on mé-
conna'srant leu lois concerna it les f ag-rants
délits ? , s

2<> A-fc-il mérité d'êtfé mis à la retraite
par retrait d'emploi ?

3<> A-t-il mérité, subsidiairement, d'e tre
rétrogradé ? ' ". . .

La séance a été rigoureus -m nt sec èta
La sentence n'a été communiquée à per-
sonne, et après la plaidoirie de M" Albert
Bérard, ce dernier a été invité à se retirer
pour permettre aux membres du consel fla
délibérer. Du reste, la sentence du c-msdl
est un simple avis qui est transmis au mi-
nistre de la guerre, lequel staiuo m der-
nier ressort.
Tragique entrée dans la vie.

Sanglotant "dans ses voiles noirs , Mme
Guesneau, née Catherine QuilJiec , trent..- a -.s,
regagnait, par l'express de Bretagne, saNille
natale, au fond du Finistère. Dans le même
train, un fourgon emportait, dans un cer-
cueil, le corps de son mari, erapbyé de che-
min de fer, tue deux jours auparavant , en
gare de .Versailles.

Soudain, Mme Guesneau se sentit prise Ha
douleurs significatives et, au moment p ô U
où le convoi faisait son entré î en ga e da
Mans, la pauvre femme, en présence de plu-
sieurs voyageurs, mettait au monde un en-
fant. Immédiatement, la mère et le pe il
furent conduits à l'hôpital, penlant que le
mort continuait sa route.

L'enfant, un garçonnet vïgourenr, a feçn
kl prénom de Jean-Marie. L'état de h m re
inspire des craintes très vives, en r.ii .on
du désespoir effrayant qu'elle maniiez
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* Ml Mr.0SMMF,ST
Franco pour la Suisse

• tin an . .. . fr. 10 80
«ix mois » 5,40
Trois mois. . . .  » 2 7i>
Un mois . . . .  > —.90

Pour
l'Etranger lo port en sas.

—— -j . — .

. tin DES mmm
B 10 cent, la ligne
ï Ponr les annonces
î d ane certaine importance
j on traite à forfait.
V Fris minimum d'ane ïnsonM

75 centimes.
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PAR

E.-A. BUTTI

Traduit de l'italien par if . LECVYER

Mon père' â" crié, juré, a dit que sa parole
'était engagée, et, pour finir, toujours la me-
mel terrible phrase : « Tu doi3 l'épouser, et
tu l'éponseiras », et maman, la pauvre fem-
me», n'a fait que pleurer, me supplier , me
démontrer au milieu de ses larmes et de
ses caresses que je repoussais par _ caprice
la fortune, en leur infligeant un immense
chagrin à tous Lea deux qui, en somme, _ ne
voulaient que mon bonheur... Toi, Aurélien,
tp étais loin... Si tu avais été ici pour me
poutemir dans la lutte, pour me cans iller,
pour m'assuretr de ton amour , oh, je n'au-
rais pas cédé... Mais tu n'arrive? jamais...;
pt les doutes de mon cœur, ces doutes qua
,tu ffonna 's, .devenaien t toujours plua fort'3,
m'environnaient, m'écrasaient , m'enlevaient
toute! iorce et tout courag e bien plus que
leis cris do mon père-, que les prières da ma
jmèr"eL. Quan d je me réfugiais dans ma
chambre pour éo'.apper aux pressions del un
Ipu de l'autre, vois ht , ces doutes commcn-
içaieht à m'assaillir de toute part; et moi,
"brisée, anéantie ne sachant que croire , je
me demandais s'il ne vaudrait pas mieux,
mûm'ë pour toi, que j 'acceptasse, si surtout
fie ne ferais pas ton bonheur, en te délivrant
irle tout lien avec mdî .. Hier, précisément
hief , maman ffl 'aptflj ilo Bi'.èg d'elle, fla ffi 'jffl-

f iepro duct io " interdits auas jovr t,mta qui n'ont
p a< de traité aeec L 4M. Callmann- Uvy, editeurr,
i Paria

pïorSnï, ê'n sanglotant, en "Recourant à totia
les moyens de persuasion, et elle réussit à
m'entraîner, vaincue «et résignée, devant mon
père !... Maintenant, Aurélien, que puis-je
faire, ? Que dois-je faire ?... Conseille-moi,
toi; ordonne moi ce qu'il faut que je fasse,
qt, jej te le jure, je; t'obéiçai au prix de n i®-
porte quelle folie,

Elle a parlé avec calme, sans un geste,-
avtec un air sérieux, ferme et mesuré, en te-
nant continuellement fixés sur les yiux atten-
tifs d'Auréllen, ses yeux qui sont Becs et
seulement un peu rougis parj les larm§s
d'auparavant. , ,

— Flavie, dit-il avec une sombre htsita"-
tiori, il ne faut pas t'illusionner : .moi, je.
suis pauvre. L'aisance dont ma pauvre grand'-
mère a pu heureusement jouir jusqu'à la
fin, lui venait d'une rente viagère... Je suis
pauvre, et au contrair e celui-là est fiche;
il peut t'arsurer, uns exis '.ence heureuse, bans
privations d'aucune sort?, sans préoccupa-
tion du lendemain. Je t'aime trop, "Flavie,-
pour, exiger de toi un pareil sacrifice; si tu
crois pouvoir me quitter sans grande douleur,
je! me résignerai, je disparaîtrai, j 'irai bien
loin, et je t'assure que tu n'entendras plus
jamais parier de moi- Tu veux que je tej
conseille somme un ,am;, comme un frère. :
épousa cet homme-là et publie-moi. ,

— Toi aussi, toi aussi tu m'abandofi-
nies !... crie-t-elle anéantie en joignant Ks
mains d'un air suppliant. Mai3 tu ne com-
prends donc pas que c'est imposa ble ? Tu
ne comprends pas que je ne l'aime pas, ja
ne l'aime pas et je ne pourrai jamais l'ai-
mer ? Tu ne comprends pas que je no pourrai
jamais ,êt e heuçeuse a\ea un homn e qui me
déplaît, qui me répugne ?... Oh'. cVst avec
nn sentiment d'horreur ind icible que ja pensa
au jour .pu je; serai à lai, où je devrai
lui appartenir fe>st entière, figrpg et fev
pour, toujours. i i k ¦¦. i i * •

Elle s'in 'errompif, ffë pouvant plus "felpi-
xstr : fille a ua ïialéflt aMsaut m svitâ iaa-

tinctif de dégoûï, coKmë si elle" avait déjà
vu s'approcher, d'elle la main sûre et hardie
de son tyran. Elle .passe les doigts dans
ses cheveux et elle ajoute avec un déses-
poir, infini :

— Oh ! mon Dieu, mon Dieu, que je serai
.malheureuse! ; .

— Et moi, Flavie, et moi ?..s moi, qui n'ai
près de; moi aucune personne amie ? mû,
qui n'ai que" toi au monde, et qui, en te
pendant, n'ai plus à espérer, de personne
un piot de consolation ou d'encouragement,
de personne, entends-tu ?... Pense quand je
rentrerai dans ma maison videf et que je
me" dirai : « Tout est fini, tout ». kQu'advitn-
dra-t-il ? Où irai-je porter mon chagrin ?
Comment pourrai-je trouver moyen, je ne.
dis pas de le surmontoir, mais de l'adoucir,
de; le rendre supportable à mon pauvre cœur,
déjà brisé par; l'autre! terrihle malheur ?...•
Oh ! la mort, Flavie, il n'y, a que la mort
qui puisse ©'être agr.éablej quand je t'au-
rai perdue. . t i

— Non, pîàa la nîort, non", pas la mort !
s'écrie-t-elle précipitamment en voyant de
nouveau les yja tox. du jeune honyng'ge gonfl-E
et brilleri ¦

Quelque chose de sombre passe comme un
éclair dans pe|3 yeux. Elle semble Be con-
centrer tout entière dans uno pensée, com-
me; quelqu'un qui réfléchit et prend une su-
bite détermination. Puis elle secoue la ftêt-"',-
sa fi gure brille d'une joie gauvage et se pin-
chant vers lui :

— Ecouté, Aurélien, dit-elle,- j'ai une
idée folle, folle comme je le su s moi-même
em ce moment 11 n'y. a qu'un remède pour,
nous sauveir, toi, moi, notre vie, notr e
amour !... Depuis que je t'ai vu, «.près ce
que- je. fai entendu'me dire cette nuit, je sens

I que! je ne pouxjjai jamais être à un autre que
toi... iet depuis ce moment j eeuig à toi, toute,
à toi, prête! "à me donner, tout entière dès
qufe) J;u ^le voudras...: Personne ne sait que
jej aaig sortis àâ ta mmm Isa auita sonj

lorigties à' cette saison", et le jour &t cf i-
'corei loin... Si ta me veux, Aurélien, si tuf
me, veux, écoute, cette nuit même je quitte
ma famille, je te suis, je fais avec toi..*
Oe* sera un coup terrible pour mon père, et
surtout pour ma pauvre, maman... "N'importe :
eux seuls l'ont voulu... Et ne crains rien;
plus Çard, ils finiront par céder, par con-
sentir à notre mariage et nous pardonner..?
Au point où nous ea sommes, il n'y a qu'une
folie, une très grande folie qui puisse nt.ua
sauver.

Un élan "extraordinaire dé .pàsson et flë*
volonté a rehaussé la voix et toute la per-
sonnel de Flavie en ce moment. Une nou-
velle créature «st apparue en elle à .'im-
proviste «t s'est' révélée à Son adorateur dans"
toutel sa magnificence : une créature d'une,
beauté supeibe-, formée par l'expér 'enc*,-
mûrie par le malheur, forte, brave, Bûre de
son but, ouverte à toutes l:s cea-a i ns st
prête; à toutes les hardiesses.

Le" j eune homme la regarde1 étonné, Hési-
tant, comme dominé par. tant de beauté et
d'émergie morale. Mais son hésitation ne dure
pas. Lui aussi, il seicoue la tête, ses yeux,
aussi sont brillants, sa personne aurai ae
redresse fière et puissante dans, la nuit centi-
me une figure de ûC'ECS.

— Tu le veux l lui demande, t il.• — Aurélien !
— Tu le veux ? répète-t-il, en lui ten-

dant la main d'un ge^te s.imple et solennel»— Oh ! merci !
C'est un cri, mais un divin cri d'ivre S3'v,-de gratitude et d'abandon. D'un bond elle

s'est levée pour, so je ter éperdument dana
ses bras. Et se3 lèvres ont cherché lea sien-nes, se sont unies à elles, so sont confondue*
dans un premier accord de volupté furieuse,
frénétique, comme des lèvres brûlées par
lai soif «it qui suceul. Veau d'une SOUSCQ im«
pré.vufl.

Câ su-mt^

L'AMOUR TRIOMPHE !

BANQUE FEDERAL E
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LA CHA UX - OE - FONDS
Couru des Changes, le 22 Juil. 1908.
Nous sommes aujourd'hui , saul variations impor-

tantes, actift o.nrs eu comnte-conraiit . ou au cormitànl,
moins '/ sois de communion, de papier bancable sur

Eu, COUD

Chè qne Pari» 93 88»/,
fruit l'"un "l lielilB *n*<iU ,on|> - 3 " S8,/»
"-*** ¦ 2 mois | accep». française». 3 «IU 05

3 mois i minimum 3000 II. 3 100 15
Chèone 2';, 2ô.0a«',

Uîdt-u Conr'let petits elleu lonjt . 2V, M 07'/,
"•"»"• 2 moi»I accentat. anglaises 21/, ÏS.HV,

3 mois i minimnm L. 100 . J>/« !5 13V,
Chèqne Berlin. Francfort . 4 113 03»- ,

lllatii» "*'¦>«" et petits elleu lonj». 4»/, **"> <* **' •MlMtg. j raoig , acceD iat. alternant».» 41,; |« 21'/,
3 raoit) minimnm U. 3000. 41 a 133 IB' 1,

/Chè qne Gènes. Milan , Turin 5 99 9o'-,
Htlii " Court et petits elleu long» . 5 99.9ù>/,n*m ' . mois, 4 chiffres . . . .  5 100 1" 1

3 mois, ? chiffres . . . .  5 100 ïî>,«
. ,  , Chèque Broxellea , Anrer» . 4 99 62:),
lilîiqril S à 3 mois, trait. acc., 30U0 fr. 31 99 77'/,

JNonacc.,bill . , raanil.,,8et»ch. 4' 03 62>/,
Iml t ti  I Chéone et court . . . .  3>/J]07 70
¦ u J \- - ¦*' "">'»• lra '1- »«. Fl.3000 a'io: 7û
Itltirrj. /Nonacc ,bill., mand., Jet ioh. 3v. }07 70

(Chèque et ronrt . . . .  4 104. 70
TitOIll . ' Petits elfets Icmjs . . . .  4 104.70

( i  i l  mois, 4 chillre» 4 104.72V,
llW-Tork Chèque. . . .  5 a.»»/,
SQ1SSI ¦ Jasqo 'à 4 moi» . . 3'/, s l s

Billet» de banqne françal» . . . .  _ 89 90
a a allemand» . . .  — 123 02'/,
> a russes _ J 6- 1 ,
a a autrichien! , . . — 104 B0
> a aiiBlai» . . . .  — 2b 07%
> a italien! . . . .  — 99.90

Souterains ang lais — 25 03
Pièce» de iiO mark . . . . . - 24.60

*» B̂_ i—mB ^m *viKaBS *a»tmtBmmm "l '''*mm 'm **m *M *

Cyclistes ̂ Attention !
Vous trouverez toutes les fournitures

désirables concernant les cycles et moto-
cyclettes, tels que lanternes, cornet-
tes, huiles, etc., ainsi que les célèbres
pneuinatics Hai-bourg-Wien. Transfor-
mation roue libre, accessoires pour toutes
marques. Motocyclett es, automobi-
les. Cycles 1, 2, 3 vitesses, des . mar-
ques les plus réputées. Arrangement fa-
cile pour revendeurs, on accepte aussi de
bonnes montres en paiement-échange. —
Machines à coudre.

Pas de magasin. Prix de fabrique.
H. Jeanneret, représen tant,

7841-7 Rue du Nord 151.

Sirops de Fruits
anx Framboises, Grenadines.
Cassis», Citrons, etc., se font sans
grande peine avec les Extraits de
traits purs de la 10880-14

Droguerie neuchâteloise
Pmochet «10@

4, rue du Premier Mars 4

Pivotanes
On entreprendrai t des pivotages ancre

Roskopf ou cylindre, air jauges. Prix
modérés. 11637-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse , à vendre un régu-

lateur neuf et un canapé en bon état.

•De33A.smci.ez psurfco*va.t

Pu §iffait li h uli di mm
Remplace avantageusement et économiquement tous les

corps g ras dans la bonne cuisine. J-13810 10664-9
Ne pas confondre avec des produits prétendus similaires.

Raffineries réûiiieT
d'Huiles et Braisses végétales

r poupibfil'enRon, pour faire apprécier effinancei^P

Iles BrevelsdaostousIesM
^̂ ^

&çamen^ f̂a£P£êcrâlipnssoirfflra£ti!t^^J

Lavage de plumes de duvets
Désinfection Rafraîchissement

TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMIQUE
PSm 11^11 m f g &- * W  W? 

x____ ^Ê wâSb'S^__ »_ _  JS5 BSI *__. WSSB *y_ »Sĉ _«7 JBT 38 BBzî» Bal"vw vèsaf ôëiSHB Î M s__£ **̂g_w\__\\_ \siBÊ̂t_mW*tmU

Eue des Envers 54. LE L0GLE
Nettoyage A sec cie Costumes oompU.q.u<!ia

USINE A VAPEUR INSTALLATION. _ PERFECTIONNÉE
J'attire l'attention du public sur ma spécialité de nettoyage de plumes en tous genres.

Les clients sont invités à adresser leurs demandes directement à l'usine, qui se
charge de faire prendre et reporter les objels à domicile. 11381-23

La Sé©&gs*ité générai© f§D A. <
^HSociété de surveillance et fermeture

Rue du Marché 2 Téléphone 86 Chaux-de-Fonds
SUUVEILLANCE NOCTCIUVE Abonnements à l'année 10094-1de fabriques, entrepôts, magasins, 

chantiers, villas, bureaux, etc. etc, Arrangements spéciaux pour
SERVICE INTERNE et EXTERNE surveillance temporaire

COMMUNE PE LA CHAUX-DE-FONDS

MISE AU CONCOURS
¦ lHla» '»t- H a»«l

Les travaux de creusage , maçonnerie, charpente, couverture, ferblanterie, mena*
Série, gypserie et peinture pour les constructions :

a) ovun chalet de nécessité sur la Place Neuve ;
b) d'un hangar pour le Service de sûreté contre l'incendie, 4 la rue du Chasseroo*

sont mis au concours.
Les cahiers des charges, plans et avant-métrés sont déposés an bureau de l'Ai*

dlitecte communal (Juventuti), où leB intéressés peuvent en prendre connaissance.
Les offres doivent être adressées, par écrit, à la Direction soussignée, sous pli

fermé, affranchi, portant la suscription : Offres ponr construction d'un chalet
de nécessité snr la Place Neuve, et Offres ponr la construction d'un
hangar de pompes à la rue du Chasseron, jusqu'au 24 juillet 1008, à 6 heures
dn soir.

La Chaux-de-Fonds, le 17 juillet 1908.
11524-1 H-11419-C DHSECTIOIV DES TRAVAUX PUBLICS.
***********—i^^— mmm**—M—>— " ¦ ¦ -¦¦» ¦¦¦ 
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Jaquet-Droz 27, Numa Droz 111, Numa Droz 45, Parc 54, Industrie t

Nord 17, Fritz Courvoisier 20, Doubs 139
Du 16 juillet au I» août, H 11408 C 11479-11

Payement da Ooapon 1908 5°|a
aux bureaux de la Société, Envers 28, chaque jour de 9 h. à midi, le jeudi excepté.

Répartition aux acheteurs 10%
dès le 21 juillet, tous les jouri, sauf le samedi, de7 heures du matin à 10 heures
et de 1 heure après midi à 8 heures, dans l'ordre des numéros délivrés.

fSSHlW* ___*___*____*____, . . . .m,..—.—. *—————.—————.—_— —— ¦

Vente dlmmeubles à Gortaillod
¦¦ !¦ ¦ —»

Lundi 3 août 1908, à 8 heures du soir, à l'Hôtel de
Commune, à Cortaiilod, il sera exposé en vente aux enchères publi-
ques :

1. Une maison renfermant habitation, café exploité de
toute ancienneté à l'enseigne u Café de la Vigne », partie
rurale, dépendances , jardin et vigne, le tout mesurant 46U0 m'. Belle si«
tuation , vue étendue sur le lac et la chaîne des Alpes.

2. Deux petites vignes, séparées de l'immeuble principal.
Pour tous renseignements, s'adresser au notaire E. PARIS, à

Colombier, chargé de la vente. H-49ib-N J1503-2

Vente d'un Domaine boisé
aux Planchettes

¦»
Les Enfants de feu Emile MATTHEY exposent en ventes

par la voie de la minute et des enchères publi ques, le domaine qu 'ils pos«
sèdent aux Planchettes, comprenant une maison d'habitation et rural , des
terres en nature de jardin , place, pré et pâturage , le tout formant les arti-
cles 124, 125, 126 et 127 du cadastre du territoire des Planchettes , d'une
superficie totale de 82020 m*.

Le bâtiment porte le n° 15 des Planchettes-Dessous ; il est assuré contre
l'incendie pour fr. 6700.—.

Les herbes sur pied pourront être recollées par l'acquéreur.
La vente aura lieu à l'Hôtel judiciaire de La Chaux-de-Fonds,

salle du Sme étage, le Vendredi 24 Juillet 1908, dès les
2 heures de l'après-midi.

S'adresser , pour visiter l'immeuble, à Madame Veuve d'Emile
MATTHEY, Planchettes-Dessous n<> 15, el pour les conditions de la
vente, au notaire A. BERSOT, rue Léopold Robert n° 4, à
La Chaux-de-Fonds. 11486 i



u bon Garibaldien
Oi-oca.xt.iis de JSioile

Snint-Jean-des-Ermites est une petite église
illustre do Palerme. Elle a cinq petites cou-
poles rouges, chevauchant d'une l'autre, qui
lui donnent un îaux air de mosquée. L'in-
térieur, dont il ne reste que les murs, a la
forme d'une croix égyptienne. On) voit si c'est
ancien , et ce fut, en effet, construit à l'épo-
que où la civilisation chrétienne, importée par
les Normands venais à peina de se superpeser
à IA civilisation arabe, un moment triomphante-

J'y suis allé piar un de ces matins clairs,
don t on ne peut définir le charme léger. Il
faut imaginer le voisinage de la mer, les
souffles du printemps, et ces senteurs pro-
fondes, respiration des orangers et des citron-
niers mêlés, dont est peuplée| la conque" d'or :
paradis du bord des flots,, où Palerme, comme
un nid d|ans un buisson, ©st toute1 blottie. —
Imaginez ca matin clair, et suivez-moi.

L'église est dans un quartier peu peuple,
•an arrière du palais royal. Elle est close du
'côté de-la rue, étant) désaffectée, toute! bran-
lante. Oh y pénètre païf un jardine t qui pré-
cède! le cloître. C'est encore charmant, cette
vieille ruine d'église, au souvenir" sanglant,
'dont l'accès est parmi les fleurs. Et ces
odfj urâ dé fleurs, dans tous les coins, c'est
Jout Païenne. . > •

Lie! goUvetnielmehti a préposé à la garde du
monument un autre débris : vieux invalide à
barbe vénérable. Il ne doit pas recevoir de
pourboire: (un avis officiel le souligne); il se
•borna à présenter quelques souvenirs. Il ne
îes vend pas plus que( le père, de M. Jourdain
ne vendait! du drap : il offre ses souvenirs;
pour l'en remercier, on lui tend quelques
pièces blanches, et il les prend pour ne pas
ïOUS désobliger. !

II a été des Mille
• Mon mâuVaîs italien marqué tout d© suite

"au bon vieillard que je suis Français.! Alors il
redresse pa .taille;, autrefois formidable; il
iseooua sa barbe blanche, et, me tendant une
main privée1 de deux doigts : « Viva la Fran-
ipi'.a! (Viva l'Italia e viva Garibaldi!... » Car
ïk a été deB Mille, comme d'ailleurs" les vingt-
cinq millions 'di'Italiens et surtout les dix
millions jde | Siciliens. Et dévotement, il baise un
petit médaillon qui contient le portrait du
héros. Il ét(ait à Marsala, et à Calatafini, et
partout, efc Comme son maître, il fait profes-
sion d'aimer, la France. Puis,' dans un français
beaucoup moins jmaavais que mon italien, il
ma! détaille la vieille église,, les antiques fon-
dations, l'ancienne mosquée, et le cloître plein
dé fleurs, et il évoque le souvenir des "Vêpres.
il montre le campanile, puis porte la' main à
sa gerge, comme s'il la coupait, ed dit seule-
ment, et c'est très expressif : , ¦ ' ,

«— Ding! ding! couic! coUic! Francés'ë...»
i* Toute la glorieuse histoire def Sicile luife en
Ses yeux. « Couic! couic! Francese... » Cela
yaut! presque, en son- esprit, la dernière épo*
pée", les Mille, et les Bourbons vaincus. Car
les Bourbons, somme toute, c'était encore
la famille da saint Louis, toujours des Fran-
çais... Mais U se reprend, pour ne pas .m'ef-
faroucher :

— Tout del mente1, « ViVa la Fran'cïa !» — la
France nouvelle, qui, elle aussi, a chassé les
*Bpurb;C|ns.

Bons amis
Nous Voici donc bons amis. Je lé suis dans

la maisonnette où il offre des souvenirs. Je
prends quelque chose, qui vaut quelques sous :
noue tombons d'accord pour1 un franc cin-
quante, et je lui Ad onne un billet de cinq
« lire ». Après avoir laborieusement fouillé dans
son gilet, il me rend, une nombreuse monnaie,
"composée presque exclusivement de pièces
de quatre sous. Ensuite, noua nous serrons la
main. Mais il retient la mienne, longuement,
dans la sienne', cherchant àl gratter sous, mon
gant. Je ne comprends pas, d'abord; puis,
j'ai une lueur :

— Frahc-macon?
— Si si! Franc-maçon, garibaldien! Pas

franc-maçon?...
— Non, dis-je', un peu honteuS!.'

: Il es b bon prince' :
— Toub de même, «viVa la Fràn'cia!»
Et, par le jardinet , où les fleurs grimpent

dans les ruines, je sors. Un tram passe; j'y
saute; je tends, pour payer, une des pièces
du bon garibaldien :

— « Falsa », fausse, dit le contrôleur1.
Une deuxième : « Falsa »... Une troisième. !

J'avais j eçu, au cri de: Viva la Francia!»
trois francs cinquante de pièces fausses. J'ap-
pris ainsi, et j'en demeurai stupide, qu 'on
pouvait êtrei tout à H fois garibaldien,* franç-
jp&çon et voleur...

cMouvelhs étrangères
ALLEMAGNE

Mort de l'amiral Rodjestvensky.
L'amiral RodjeôtVensky est mort dimanche*

à Nauheim, d'une maladie de cœur, suite
d'une blessure reçue à Tsoushima. Devant
cette tombe qui s'ouvre prématurément, tous
les souvenirs du passé doivent s'effacer.
Seule reste la mémoire d'un des exploits
les plus remarquables de l'histoire navale;.
Le fait d'avoir conduit sans encombre, de'
Libau aux 'détroits de "la Corée, une flotte
composée 'd'éléments disparates, armée à
la hâte, montée par "des Officiers et des
équipages dont beaucoup n'avaient jamais yu
la mer, attestait des qualités de chef peu
communes. Rodjestvensky ne put faire l'im-
possible, transformer une masse de navires
en une escadre manœuvrière, capable do (sou-
tenir le " choc de la flotte supérieurement
entraînée de Togo. La navigation avait (été
un prodige. Le combat fut un désastre.

Du moins ne fut-il pas sans gloire. Le
sacrifice héroïque de six mille marins Vauva
l'honneur. Dans cette tragique journée du
29 mai 1905, Booja stvensky fut stoïque uur,
le pont de son « Souvaroff » coulant. Il fut
plus stoïque encore le jour où il vint de-
vant le conseil de guerre revendiquer fière-
ment toute la responsabilité d'une reddition
qu'il n'avait pu ordonnât, puisqu'il avait été
transporté sans connaissance sur le pont d'un
destroyer. Le malheur, plus encore que le
triomphe, a ses héros.
Champ de bataille.

Dimanche, au moment Où allaient s'ou-
vrir les courses de Spandau, près de Ber-
lin, de formidables averses se mirent à tom-
ber, et le comité décida que les épreuves
seraient renvoyées.

Mais cette décision ne fut" pas du goût "de la
foula qui l'accueillit par des huées. Elle re-
demanda son argant à grands cris, puis elle
abattit toutes les palissades qui entourent
le turf et, prenant d'assaut la tribune des
commissahieis, elle commença à x mettre le
feu.
S Plus eurs de ces def mers furent grièvement
blessés en essayant de parlementer: avec les
assaillants. JI ne fallut rien moins que l'arri-
vée de la troupe, qui chargea avec la baïon-
nette au canon, pour dissiper; les rassem-
blements et rétablir le calme.

A la fui de la bagarre, le champ de courses
était jonché de débris de cannes, de cha-
peaux défoncés, _ de vêtements d'hommes et
de. femtaeg en 'lambeaux.. .

BELGIQUE
Un exploit intelligent.

Un train allant de Gand S Eeteld©, afri-
yaib à proximité de la commune de ÏWaerr
schoot, lorsque le mécanicien aperçu1( un obs-
tacle au milieu de la voie ferrée. -

Il renversa la vapeur, mais malheureuse-
ment trop tard et il passa sur, un corps humain
étendu entre les rails. Le train stoppa peu
après. Aussitôt l'on courut veire l'endroit dé-
signé par le machiniste. 'Quelle ne fut pas la
surprise de chacun, quand on aperçut l'indi-
yidu couché entre les rails se relever; et pren-
dra la fuite! i

Une' enquête fut ouverte. Elle démontra qtië*
l'auteur de cette alerte était un gamin de
quatorze ans, Louis Deltour. Arrêté peu après
celui-ci avoua qu'il avait fait le pari suivant
avec ses amis : il deVaiK se coucher; au milieu
des rails et le train devait passer au-dessus
de lui sans l'atteindre. Procès-verbal lui a
été dressé pour cat exploit stupide.

ESPAGNE
L'habileté des faussaires.

Une grande perturbation résulté en' c'é ma-
rnent pour les transactions commerciales
espagnoles, du fait que le! ministre dea finan-
ces a décidé la saisie, à leur passage aux
guichets des caisses publiques, dea pièces de
cinq pesetas (dates « douros sevillanos» et
qui sont si parfaitement semblables aux pièces
frappées par l'Etat qu'elles étaient couram-
ment acceptées par tous les commerçants.
Il est vrai que l'Etat s'engage à rembourser,
les détenteurs de bonne foi au cours de deux
pesetas et quelques centimes par pièce de
cinq pesetas, mais le public* proteste, arguant
qu'on ne peut lui demander de discerner les
mauvaises pièces des bonnes, .alors que les
phis experts des employés de banque s'en
reconnaissen t incapables.

ANGLETERRE
Le sang-froid d'un capitaine.

Un steamer d'excursion, ayant à bord 200
pafrigeis, et allant à Blackpool, en suivant
la côte, Sa touché sur un rocher, presque en
sortant du port. ¦ < , .

La capitaine, entendan t le bruit dé la dé-
chiruio causée dans le flanc du steamer, le
dirigea aussitôt SUE 1* «ôfce, A ca moment

l'équiptagë mtm'Mf §01 lé _m*% ï&aSsé pas
l'éi c-rme quantité d'eau gui entrait dam lé
navire, ( v

Le dapitainS fut âsSéz* hewrefux ppiuï
échouer son navire à temps, évitant ainsi
une terrible; catastrophe. Les .passagers,Voyant
le' navire 'échoué, sa sonll "dalmés eS ant pu ê.tffë
débarqués sans trop da peine.

Correspondance parisienne
Paris, 21 juillet. v

Voui avë"z Vu par léte nouvelles que l'as-
sassinat du richissime ex-agent de changé
Rémy a laissé tout à coup dévoiler son
mystère : les assassins ne sont autres .que
deux larbins au service de sa maison. Le3
apaches, qu'on soupçonnait, sont bien .ven-
gés et doivent ricaneç.

H a produit une certaine émotion dans lé
monde; riche, ce fait de domestiques étran-
glant leur' maître par cupidité. De la vale-
taille infidèle et voleuse, cela se voyait as-
sez souvent; mais de la valetaille tuant froi-
dement, la chose était imprévue. Désormais,
quand un crime surviendra dans un hôtel,
privé, le public dira : C'est sans doute un va-
let ! Cela nous changera du refrain ordi-
naire : C'est sans doute un apache !

Une autre affale parisienne qui fait par-
ler d'elle, c'est la découverte par. le juge
d'instruction d'un .demi-million que Rochette
avait déposé en son nom personnel dans une
banque parisienne. La banque ne voulait rien
dire, ne désirant pas passer pour une maison
qui ne sait pas garder jle «secret profession-
nel et qui trahit la confiance de ses clients.

En bon français l'acte de Rochette est qua-
lifié de frauduleux. Rochette n'a pas voulu
mentir à la réputation des financiers vé-
reux, qui savent Tarit de mettre à temps
de; côté une grosse poire pour la soif lors-
que leur entreprise aura craqué.

La popularité de M. vigier
Le! conseiller national Vigier était une dés"

figures les plus caractéristiques et 1« plus
populaires du canton de Soleure. Ce député,
gentilhomme de vieille race, issu d'une fa-
mille aristocratique; savoisienne venue en 1611
ià Soleure, à la suite des ambassadeurs de
Frarcei, s'allia à la famille solauroisa des
yon Stednbrugg et fournit, pendant plusieurs
gérérations, des officiers aux régiments; suis-
ses qui servaient en France. Il habitait dans
l'ancienne résidence d'été des ambassadeurs
français, construite au .XVIIe siècle,* par J.-J.
da Staal, et entourée d'un beau jardin, dans le
style de Versailles, dont on aperçoit, à tra-
vers les grilleB finement ouvragées, la géoi-
mébria Vérdoy-ante; les ifs en cône B'y alignent
le long des parterres soigneusement entre-
tenus el les pièces d'eau! y maintiennent une
fraîcheur aimable. .Ces contingences et ces
affinités avaient contribué à faire dé M. Vi-
gier un homme d'une rare, courtoisie et* d'une
exquise politesse de manières.

Là résidait le secret da son extrême popu-
larité. Le charmé qu'il répandait autour de
sa personne désarmait souvent ses adver-
saires "politiques. H y avait en lui quelque
chose de chevaleresque et qui rappelait le
grand seigneur. Il avait gagna le cœur de ses
soldats. Lui, qui dans les assemblées politiques
exerçait sa Verve incisive contre les calottes et
les soutanes, qui avait été l'un des soutiens les
plus énergiques du Kulturkampf et qui sié-
gea constamment à l'extrême-gauche radi-
cale, ne manquait jamais dd se découvrir res-
pectueusement devant les capucins et les.
sœurs qu'il rencontrait sur son chemin.

C'était un orateur populaire dans toute
l'acception du mot. Sa physionomie expres-
sive et sa voit bien timbrée portant au loin
faisaient grand effet. Il comprenait à mer-
veille le' passage à accentuer et sa force de
persuasion était grande sur la foulé. Il avait
le sens dé la représentation et participait
avenu plaisir aux fêtes et aux réjouissances
populaires; ses toasts joviaux faisaient la
joie dé tous et il aimait à se mêler à la foula
des artisans, des paysans et des ouvriers',
aveo laquelle il se sentait parfaitement a'
l'aisé et qu'il savait gagner, par. sa bonho-
mie et sotn affabilité.

cf Touveltes des Gantons
Les voleurs dans les trains.

BERNE. — L'autre soir, sur le parcours
Fribourg-Berne, un voyageur s'aperçut qu'on
lui avait volé sa montre et sa chaîne en on.
n en informa le chef du train et le conduc-
teur qui, après avoir examiné attentive-
ment les voyageurs, conçurent des soupçons,
à l'égard d'un jeune homme.

Lorsque le convoi arriva en gare de Berney
le voleur fut filé partie personnel du train jus-
qu'au buffet de IIIe Classe, à l'entrée du-
quel se trouvaient déjà deux agents de po-
lice, aui l'invitèrent à le§ B.u,iv£q &u bureau

'diî ôBSf dé géifj S. LS, lé j éun'é voleur* essaya
d'abord ide nier, niais en le fouillant/ on Ici
trouva porteur de la montre et de la chaîna
(voléep. Naturellement la police procéda à son
arrestation. C'est un voyageur de commerces
Bâlois, âgé de! vingt-sept' ans et employé dana
une! maison de Berne où il est fort connu. Son
arrestation a produit une pénible surprise*
La saison des étrangers.

La Saison defe étrangers paraît de von- êt'rTÏ
assez médiocre, écrit-on dé Berne à la « Re-
vue ». -Les débuts ont été en tous cas très
pénibles. On sait que les hôtel 'ers camptenl
beaucoup sur le mois de juin et sur l'arrière-
saison : « Le3 recettes que no.s fais nj  pen-
dant ces périodes, disait i'un d'eux, nous
permettent, dans les bonnes années, do cou-
vrir les frais généraux de toute- la sa'son,-
en sorte que les recettes de la sa'son pro-
prement dites constituent un profit net. » A
ce compte-là, 1908 ne pourra pas être une
« belle année », car le mois de juin du moins
n'a pas tenu ce que noua promettait un temps
particulièrement favorable. Le3 recettes des
chemins de fer, de touristes, qui constituent
le baromètre le plus sûr du mouvement dej
étrangers.- nous le prouvent, i . ,

Malheurensiémén't il ne semblé "pîafej qu'é juil -
let soit, toutes proportions gardées, bien meil-
leur qua juin. Da tous) côtés su font entendre
les mêmes dolqances : Lucerne se plaint, Inter-
laken se plaint, la montagne se plaint... Un
seul exejmple : L'« Oberlândisches Volksblatt»
rapporte que dans le Kienthal le nombre dea
étrangers né dépassa pas celui des employés
d'houe! ! Et h|ous sommes 'dans la ŝ conide' injoitié
de juillet, (aiu moment joù d'ordinaire la sai-
son bat son plein! Ajoutez à cela les plain-
tes des négociants parce tpie les étrangena
n'achètent plus guère chez nous que des cartes
postales illustrées et vous vous rendre^
compté da l'impression générale. ¦

Il faut attendre, avant d'émettre un juge-
ment définitif sur la saison, ce que nous ap-
portera la Frantea! à lai fin du| mois; mais toui
porta à croire, que la saison souffrira beau-
coup da l'état économique général et qu'elle
comptera parmi les moins brillantes de ces
dix dernières années.
Le "Moutler-Soleure.

_ L'ouvertûfë à l'exploi 'ation qui devait avoir*
lieu le 1er août, sera de nouveau renvoyée ;
elle aura lieu probablement le 15 août. Ce
retard survenant après plusieurs autres esl
dû aux difficultés que font éprouver à l'en-
treprise des affaissements continuels de .tar-
rain et qu'à l'origine il eût été malaisé de"
prévoir. Cette fois, On peut cependant s'at-
tendre, paraît-il» à ce que tout Boit prêt potuj
la daté fixée. Voici plus d'un an qua l'oa-s
verture de la ligne est attendue. La collau-
dation aura lieu dans les premiers jours dumois d'août.
Factieuse situation.

VAUD. — Vendredi, un fiom'mê Lécoul-
triâl était occupé à faire du bois dans la forêi
du Risoux près du Sentier' lorsque vers 8 7*heures du matin, une plante, déracinée paç
l'orage, qu'il était en train de scier, lui tom-
ba sur la jambe qu'il ne put retirer Sssea
tôt, ayant le pied pris entre deux pierres. Il
eut la jambe brisée.

Se trouvant seul dans la forêt, (ses cr's rii|
furent pas entendus, ensorte qu il duc feciaç
la plante de sapin pour dégager sa j ambej
et ce n'est que samedi soir, à 6 h., que dea
faucheurs égarés le trouvèrent. Le ma'heui
reux fut transporté à l'hôpital.
Le mauvais temps.

VALAIS. — La* saisofi "est ir .cléniente dans
le! canton du Valais. Après deux semaines
de temps inconstant, orageux, nuageux, me-
naçant, voici qu'il pleut ; il fait froid, il neige
à deux mille mètres. Les guides chôment et léa
alpinistes rongent leus frein. Jusqu'à pré-
sent, on 01 fait très peu de courses de gla-
cier. Les montagnes iiocheuses comme le lli-
chasbdls, et en particulier la Sud-Lenzsp itzé
et le Nadelhorn ont déjà iceçu quelques viai-.
téurs ; mais elles pont aujourd'hui imprati-
cables à cause de! te neige. U y_ a un pied
à la cabane» • ,

DSns la plainjS valaisÉûSSé, ffialgrê c'eë bfiîs-
ques sauts de température, la campagne est
dé toute beauté et le cultivateur s'est con-
solé dés dégâts du 23 mai. La vigne n'a j*<
mais été aussi .vigogrefu^e et saine. Les fo.nq
sont beaux. i
Un pugilat au Palats.

GENEVE. — Mercredi malin, le Palas Be
justice somnolait, paisible, dans la quiétude
Bas vacances. Tout d'un coup, vers 11 heu-
¦rçp, un tapage épouvantable se produisit E*des vociférations firent retentir les échos.
Aussitôt l'on yit magistrats e<t fonctionnai-
flœ quitter leurs ^dossiers poussiéreux jet keprécipiter; aux portes et aux fenêtres pouç
savoir quelle était la causa de ce tumulte.
D'aucun* !çr.0£ais(ai «léià. k j» attentat anaj",
chutai



Voici 60 qui s'était passé, :
Un brava; cultivateuï 'd'Oûëix, M. François

G«». avait, il y, a quelques années, contracté
M "emprunt hypothécaire; malheureusement,-
beS affaires périclitèrent et, çetle année, il
ne put payer |.es intériêts. Après lui avoir
accordé plusieurs délais, la Caisse hypothé-
caire finit par perdre patience, et livra G.
aux rigueurs de l'Office des poursuites. La
brave homme, qui, jusqu'alors, n'avait jamais
Su. maille à partie avec la justice, prit la
chose au tragique et écrivit force lettres
ii'insultes à M. B., l'honorable sous-directeur
da la Caisse hypothécaire. Ce dernier n'y prit
d'abord pas gar.de1 ; mais, à la fin, impatienté,;
û déposa une plainte.

Or donc, G. fut convoqué à comparaître
"mercredi matin devant M. Baillard, substitut
¦fin juge d'instruction;; il se ("rendit à cette con-
vocation, mais amena avec lui sa femme et
iputa une . suite d'amis. Arrivé dans le cabi-
j tt de M. Baillard, G. se trouva en présence!

ts&f M. B., le plaignant ; aussitôt il recom-
mença à l'insulter grossièrement, tant et fei
bien que M. B., énervé lui appliqua un magis-
tral coup" de poing en pleine figure. G. vou-
lut riposter, mais M. Baillard réussit à sé-
parer les deux antagonistes. Alors G., nu
comble 'de l'exaspération, et la figure en
Bang, se précipita dans le corridor en vocifé-
rant; là il trouva sa Buita qui se mit à crier;
av«(c lui. Tout ca monde arriva en trombe
chez M. le procureur général, où G. reçut
W sage conseil de se calmer et de déposer;
una, plainte écrite. Croyant que c'était une
ifaçon de' réconduire, le brave cultivateur,
d©! plus en plus furieux sortit du parquet en
criant:«Il n'y a plus de justice, et je vais
pve faire justice moi-même»,- et là dessus il
def mit à parcourir le Palais en tout sens,
toujours suivi de sa femme et de ses amis,
criant sur tous les tons et aposirophant tous
«flux qui se trouvaient sur son passage. Fi-
nalement la gendarmerie inter vint, et envoya
G. au commissariat dp police, où il put enfin
4époser sa plainte. . \
La clef du mystère.

On se rappelle le mystérieux assassinat 'du
Russe INaidorff le 25 mai dernier, rue de
Fribourg. L'assassin reste introuvable, mais
là lumière commencetr'àitv à se faire Sur Ie3 mo-
MlieB au crime. Naidorff aurait été exécuté
Bar l'orldrè d'un comité an:.reh's e commun!.te
$a; Russie, qu'il aurait trahi. Arrêté dans son
pays au cours de son séjour en mars et avril
derniers, il jurait obtenu sa liberté en ven-
dant seï camarades, d.nt plui.UEè auraient
#té pendus à Kieîf.

Il est probable que le récit et lés circons-
tances qui accompagnèrent cette exécution
aepont relatés sous peu, dans une. feuille, gpé,-
j qj ale, qui paraîtra à .Genève.'

M

Parti socialiste loclois.
Le, parti socialiste loclois s'est réuni hier

ttrir, en assefmblée générale, au Cercle des
Travailleurs pour discuter diverses questions
At principalement celle du différend soulevé
ppr un manifeste antàabsinthique, inséré dans
ta pressa locale, au nom du parti, sans qua
celui-ci ait été officie(Uejmen,t .consulté a,u préa-
lable,; ¦ > ; 7
' Lia réunie, qui domptait une centaine' de¦
plaxticipants, a été empreinte de la plus par-
faite courtoisie. La parti a manifesté sa co-
hésion en déclarant renoncer à la politique
d'entente établie jusqu'ici avec les radicaux et
laa libéraux sur le terrain communal. Ainsi,
KH Achille Grospierre a réussi à faire pré-
saloir sa tactique mili.tiante, _*i régime neutre.
«pi .vigueur,: >

On peut dette s'atteindre, pottC les prochaines
élections au Conseil général, à voir une; liste
Weué compacte lutter seule contre une liste
commune radicale-libérale. De même il est
li panser qu'une ère d'opposition beaucoup plus
accentuée que par le passa va être inaugurée
f f i  matière locale par led socialistes.

Après un voté dé protestation relatif à
rextraditàon dé Wassilieff, la résolution sui-
yjanN a été acceptée pari l'assemblée :
' «La parti socialiste loclois1, réuni* en' as-
semblée générale extraordinaire, le 21' juillet
Ï908, ' • • i i-: "
' «Cci)&idéT*aht que l'utUisatioft dé* son fàître!
jp*rjur la publication d'un manifesta à l'oc-
casion de, l'initiative contre l'absinthe, ensuite
des explications fournies et du débat qui s'en
suivit, e$t le fait d'S"n! manque d'activité gé-
nérale; . . ' i i i  , , . ,>.

«décide*, ÈW Vue d'y remédie?, de prendre
ctotaima ligna de conduite pour l'avenir, de
feaiter en assemblée plénière toutes" les ques-
tions pouvant nécessiter l'action du; parti, tant
dans les questions! d'flr ,dre ppJitique; qil'éco.-
ppmique. • | ,

«En outïj eij pour marquer ua premier pâ3
«dans cette voie, il décide que 1© principe
« de; Ja liste d'entente! wz le ter/ain çommu-
« nal, qui est une cause initiais d'ine£tie pour;
«I*| parti, ggt Eompft. » i . i l j uj -i :»j_ \

*tUé Bureau du piatti éa% efia-ge të peter
JëEM immédîatajnertt à la connaisejanĉ  des paa*-
«iB radical ei îiteJ» _. ùésàmi smf àmi
stÈ iài-kA

UmmùAêë g décidé d'au&fl i$£rft _m le
parti prendrait part aux prochaines élections
au Conseil national. La réunion; cantonale qui
se tiendra sous pas à Chambrelien, discutera
cette question) et désignera; éventuellement
le! candidat socialiste. ;
L'accident de la Jungfrau.

"L'expédition d'hier est riestée sjahiS résul-
tat. Le cadavre dé M. de Rougemont n'apas pu être trouvé. Du) reste*, une; tempêté de
neîgq formidable règne dans la régiptt. d&
la Jï u gfrau. Il est tombé un mètre! de neige
fraîche. MM. Du Pasquien erti Comtesse', très
gravement atteinte, sont encore à la cabane
lConc<Tdia. Ha na sent ge^danl gas es dan-
ger da mort.

Nature austère et froide, f'e"garc*t impfassiblë,
an apparence, Jean de Rougemont, la vic-
time da ce malheur, descendant et héritier
d'une da nos plus vieilles! fainflles aristocrati-
ques de Neuchâtel, avait pwur ceux qui pou-
vaient l'approcher, des .trésors de bonté' et
d'affection. C'était un da ces hommes dé de-
voir qui acceptent .peu de charges, mais qui
s'y vouent corps et âme. Esprit plus! profond
qua brillant, étoffe de dogmaticien plus encore!
quj e; de pasteur ou da polémiste,: il aVait su
6*0 créer rapidement, soit dans le synode de
son Eglise, soit parmi ses étudiante, une
place en vue qui serait peut-être devenue
une première place. Il avaitf assumé la; lourde
charge da succéder à Augustin Gretillat et
Georges Godet et cela à un moment où' la
Faculté indépendante était rudement éprou-
vée par des deuils successifs, et l'on peut
dira qu'il n'aurait pas tardé à acquérir dans
les milieux théologiques la réputation! et l'au-
torité auxquelles sa merveilleuse intelligence
et ses fortes études personnelles lui permet-
taieint d'asipdrcr.

Celui qu'il a servi avec fidélité et humi-
lité durant sa courte carrière^ n'a pas. permis
que ces légitimes espoirs devinssent des réa-
lités. Là-haut, dans les solitudes dé Falpé
inexorable et meurtrière, au sein de la tem-
pêté, épuisé, il a rendu' à Dieu son âme...
mais ceux qui le pleurent, sa famille, son
Eglise, ses amis, ses élèves savant que sa
foi sereine: avait d'avance vaincu la mjQjcfc!
Adroit filou.

.Un adroit filou s'étant ëm'parê d'un carnet
de bons appartenant à un entrepreneur de Neu-
châtel, réussit ainsi à toucher des marchan-
dises chez un négociant du Vauseyon, grâce
aux bons en blanc qu'il remplissait, tout en
contrefaisant la signature de l'entrepreneur.
' La pot-aux-roses fut néanmoins découvert et
l'escroc arrêté. Lundi soir, au moment où
un représentant de la forcé publique s'ap-
prêtait à conduire l'individu en ville, cet der-
nier lui faussa compagnie am Faubourg du
Château. Le gredin, subitement, lança son
piarapluié ouvert dans les jambes di l'agent
fit prit la "Euitaj . Il court encore1.

QRroniqim mmMf eloise
£a @Raux~è*2~ *-7onà&

Société des Armes-Réunies.
Lé grand tir annuel des Armes Réunies qui

comprend comme d'habitude, le tir de so-
ciété, aura l'eu dimanche et lundi prochains,
26 et 27 juillet. Il s'ouvrira, le dimanche, à
8 heures et l'unioTi à 9 heures du matin. Inter-
ruption de hùdi à 1 Vs heuçes. et clôture cha-
que; soir à 7 Va heures. i

La .« Cible Société » réservée' aux miemhVâ",
dié la; Société de tir £4 à ceux de la société de
musique des Armes-Réunies, est à passe uni-
que; .et gratuite de 5 coups donnant droit à
tiren jusqu'à deux cartons, aussi bien à la
distance de 300 qu'à cale de 50 mètres. Tou-
tefois lo même tireur ne peut obtenir qu'un
seul prix àt cela à la distance où il se trouve
lé plus avantageusement classé. La société
alloué, à cette cible une somme! de 700 francs
à répartir ein 90 prix à la carabine et 250
francs en 30 prix au pistolet, ensorte que
120 sociétaires seront ainsi récompensés.

Parmi las .catégories qui pourraient être
plus spécialement recommandées à tous les
amateurs, mentionnons la « cible Armes-Réu-
nies » à passe unique, de dix coups à tirer
consécutivement. Elle est à deux catégories,-
ce, qui permet au tireur, même médiocre, de
se; classer en coup centré, s'il n'a pas beaucoup
de, chances de sortir, aux points additionnes.
Dé plus, cette cible est dotée! de toute la
récette, et d'une allocation dé 100 francs
de la société, la tout Eéparii &fl 70% âe§
tireurs. i [ '

La « Ciblé Patrie »', dénontoêé à" juste "ti-
tra la cible populaire parce qu'elle réalise
l'égalité entre tous les tireurs, est aussi a
passé unique qui donne droit à chacun de ti-
néfl jusqu'à deux cartons, avec, classement
sur la meilleur coup.¦ La concours de groupes pour lequel dé
nombreuses délégations aussi bien de la lo-
calité que du dehors, se sont déjà annoncées,
promet d'êtKe bien fréquenté. H est du rjésto
fort bien doté puisque toute la rjecettie et une
allocation de 150 francs de la caisse ftejont
Eépaïties entre $OUB les groupes.

Ajoutons (enfin pour, terminer, que le tir Bê'-8
agrémenté par les productions dé notre dé-
youéa musique des Armes-Réunies qni <4on-
xietrai un brillant Concert dans la salle du Res-
taurant, lé. djnjâP&bjg â£8 km feeâEëS ife ¥$r

Petites nouvelles locales.
Un! gràf é émdm esti aErfvé; 9 m j é m

garçon det 14 ans qui s'était réndm hier
après-midi svéo! twâs autres petits camara-
de à la R^hâ-aeâ-Ciaes, m mssmm as
Xlaca'o.ces. ' ¦ i .

Una .piérré s'étfairtl détaiohéé sSius sep* pas,
il a fait une chuté da plusieurs mètres. Ses
amis FonJ jcelevé aviéc unet fî cture dn( crâne,
uni bras cagsé à trois placea et del multiples
ciontusions. Ramené ein char chez ses pa-
rents, la p ï̂vjs! gajçfln ?( été. simM * fia ffiatin
â l'bôpitiaL- ' . Y ; ,  i : ; ..

— Ob M. qn'ufi cb*û¥a"uï* del K GKauX-
ïâ-Fonjds, le jaune Boillat, était engagé dans
lé Tour de! Friance, çeitfà "tannidable épreuv.e
dà '3,500. kilomètreta , ;

Boillat s'était biebi plaxsé jusqu'àl Lyiofn', mais
l'étape Lyfljn-Génôvé-Grenoble lui a été fu-
neste. Hier, aptrès-mfâi à 3 h., le contrôle de
Genève éfeit liaivô et Boillat, sê l avec un
antre cotoicutiretnt malheiareux n'avait pas paru.
D'après leis .règlements de la course, Û ne
peut plus Qontinuex. La premier coureur arrivé
à Genève; a signé au ooniirôlel à 9 *b. 45. Boil-
lat est l'un de nos meilleurs routiers neuchâte-
lois, mais il manquait évidemment de l'en-
tr&înemeint nécessaire à y.ne co^irgé aussi lop,-
gaei 0 aussi dam i t ¦ 'i i

— NoiuS avons "S plusïekirs r'eprîsies nanti
"oloia leict̂ irs de ce qui concerne le marché des
cacaos et chocolats, et signalé entr'autres,
°ta baissé considérable de la consommation en
général, à la suite des hausse*** &S l'au,tomno
dernier. i ¦ i t

Les déljaillants oint fini pair s'êmoùvoii1 dé
dette situation. Ils viennent de faire une dé-
marché auprès du syndicat des! fabricants, en
vue d'obtenir une réduction générale du prix
dé venta des chocolats et cacaos. Elle se
blasa sur fe baissa récente du prix des ma-
tières (pfcamières, et sur la nécessité de ra-
mener la publia à l£ consommation d'un ar-
ticle, doftt il fajs|ait .un1 grand uslagd ayant la
hiausse, . " ! ' * :>«

— Beaucoup de mondé hier soir aux aléa-
fours de la gare, à 10 heures, pour l'arri-
jiréa du « .GriitlimânnerjChor », retour de Zu-
rich. ; . 7

Lie1 c*ortègé, àVéc la mus'que d:s «Ari n g-
Réuniee », s'est rendu au local de la so-
ciété, où de chaleureuses paroles ont été
prononcées par M. Bieri, à l'adresse du di-
recteur .et des exécutants. .

— Lé tejmps abominable qu| régnait depuis
huit jours jusqu'à hier après-midi, faisait la
désespoir djes agriculteurs. La récolte des
foins, brillamment commencée!, est maintenant
un peu compromise; il y aura peut-être des
fourrages perdus. Mais le baromètre remonte;
sèriohs-nous au bout dé cette vilaine série ?.
33 fast yjviefâejnt l'espérer.

Oe l'Agence télégraphique suisse
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Prévision du temps pour demain
(8ervloe spéolal de l'Observatoire de Paris)

Beau et plus chaud.

Au service militaire
! BERNE. — Lé gouvernement allemand fchargé sani attaché militaire à! Berne, le capp»
taine d'état-major prussien, comte fle RantzauJ
da suivra las exercices en campagne de l'école
dé recrues de cavalerie àl Berne. Le comte dj f
Rantzau est accompagné du capitaine! de Fin-»
genstein et d'un autre officier, prussien charge
d'une! mission en Suisse. , ;

Congrès d'hygiène
: LAUSANNE. — Mardi après-midi, à' 4 Ej
s'est ouvert au Palais de Rumine le Congrètl
des hygiénistes municipaux de France, ddBelgique, du Luxembourg, d'Algérie, de Tut
nisie et da Suisse. M. Schnetzler, syndic dd
Lausanne, la souhaité la bienvenue aux con*gressistes au nom de la ville de Lausanne^
puis il a défini l,e, but a,t la tâche du con^
grès.

Le déserteur assassin
ORBE. — EeVant lé Tribunal cr.'min/.l

d'Orte et le jury a comparu ce mat'n, s„uii
prévention d'homiciJe volontaire et prémé*
dite, un déserteur français, Jean-Ja .qu s dit
Gabriel Probst, de St-I rkst (Isère) qui, dans
la 'nuit du 26 au "27 avril dernier, à Arm <près d'Orbe, où il travaillait comme char-
yantier, tua par vengeance et dans un gutt-
ape^s, à coups d'épée, un j eune homme da*
la localité, Louis Bonzon, âgé da 37 ans*Probst est assisté d'office paç M- Charles
Pillicigr, avocat à Yveçdon. "

La statue refusée
GENEVE. — La Conseil municipal) d'Ann**

masse dans la Haute-Savoie, a accepté del
placer devanii la mairiei, la statue "de Michel)
Server, qui ©(yait été refusée par la ville*
de .Genèy,ei, • ,

Trop d'eau
CLERMOND-FERRAND. — HUfe cours d7a,H

ont subi une cruje^ à Cal suite des.,pluies torreni
tielles de ces jours derniers.. Près de Puj}
Guillaume, dans l'artrond'ssement de Thierŝ -.
une, maison s'est écroulée sous la poussée!
des eaux ; un grand nombre de ponts et de]
passarelles ont été emportes. Dans l'arron-
dissement d'Ambert plusieurs routes sentecu-
péea sur différents points ; les dégâts son!
t£ès. importants. < i

Sur les dents
,' BRUXELLES. — Lé parquet„ a été sui]
les dents ces jours derniers. On':affirme trt
effet que Je brui t d'un attentat contre le rof
'avait couru et que imniéd'atemsnfc de3 m su^res de police très sévères avaient été prw
ses ; on parle même d'arrestations d'indiv&
dus suspects bien connus pgu£ l.ur^ reiati.qjj f
avec des anarchistes.

iVép ec/ïes

ON f)EUAi\DE A ACHEi'EK
immeubles, terrains , propriétés rurales et de rap»
port , villas , liùlels , pensions et pensionnats , restau-
rants et cafés-brasseries, fabri ques , usines, fonds d»
commerce de tous genres , entreprises industrielles , utCa,

Pour trouver rsipidcmeut
Capitaux , associés, commanditaires , prêts hypotuèa
caires et autres , etc., etc. S'adresser à f
Office immobilier suisse, ù Genève

première maison suisse pour la vente rap ide d'iaa»
meubles. Ne pas confondre avec d'autres maisonaa

Etude sur place de toute affaire à nos frais. D»
mandez notre visite gratuite. Discrétion absolue*
Prompte solution. Nous ne sommes pM agents et
n'exigeons aucune provision. 10848-1.}

tac à_ _ WMQl&W&» Cfaavis àe-EaiMjfc .

La rédaotlon décline toute responsabilité quant à
ia teneur des communiqués.

Renseignements divers.
Dejmain soir, le cinématographe' Patte don-

nera une Représentation avec changement
complet de programme, qui aura comme les
précédentes le succès que cette excellente
entreprise înérite. Les spectateurs pourront
admirer, des numéros comme ceux-ci : « En Co-
rée!», «La yisite du Kronprinz à Cologne »,
« Lies petits ramoneurs», etc.

— Le football-club1 « Fortuna» de notre
ville organise pour dimanche prochain , en
l'honneur de son dixième .anniversaire, un
grand tournoi, sériel B et Q et pour les juniors,
sur son teirrain de la Place-d'Armes. Deux
coupes seront remises aux deux vainqueurs
dé chaque gérie et une coupe ainsi qu'un
gobelet pour les-juniors. Le président du
Club, M. JuLep Dubois, Numa-Di\ z 10, reçoit
les engagements et fournil a tous les rens.i-
gnenients désirables.

— Espérons crue ce soir, la musique de
la .Croix-Bleue pourra donner un concert pu-
blic au Pavillon des Crétêts, les derniers an-
noncés n'ayant pas pu avoir, J^a à cause du
n&uvais temps, i ; ; ,
• — Lès récompenses du concouifs de dia-
bolos ne sont pas exposées « Aux Elégants ».
eomme un communiqué le "disait hier, mais
idans les vitrines du comptoir f.r.anc.û_-helge,-
maison de la Banque fédérale.

Le; règlement du concours qui prévoit 'déjà
"lies enfants au-dessous de 7. ans, peut être
consulté su magasin sus nommé.

— Nous apprenons que MM. Paul Jacot et
Paul Btnggmer.y; de notre yille ont Bubi avec
succès les examens pour l'obtention du di-
plôme de l'école supérieure de commerce de
SJ-Gall.
\ — Tous. Wa employés et employées de bu-
?&.% commence, magasins, sgnt rendus atten-
tifs à l'annonce pafâfeaat dâQg te ÏQurnaJ
al ]£§ f^ftcfiffiaiT1*-' t i 1 » ! ;

Bommuniaués

m m
"Déjà après le premier flacon de l'Emul-

sion SCOTT, une amélioration sensible se
fit sentir dans notre petite fille Marie,
âgée de quatre ans, qui souffrait d'une
forte toux et d'un catarrhe pulmonaire.
Après deux flacons , U toux et le catarrhe

i ont disparu. Notre Joseph avait été déclaré
atteint de tuberculose pulmonaire, mais

fl'EiiiuIsIon

a produit une guérison complète. Le
docteur lui-même a prescrit l'Emulsion
SCOTT." Signé : Kasper M ULLER.
Nieller Uzwi! (car.loa Je St-Gall), le i? juin 1507.

" Il est évident que c'est par raison que
le docteur a prescrit l'Emulsion avec "le
Pêcheur et son poisson" sur l'enveloppe

É (Emulsion SCOTT) qai

f

guéritlesdérangementsdes

PAIÏMAMCrllUMliNâ
aussi rapidement et d'une
façon aussi efficace en été
qu 'en hiver. Elle est prise
et digérée également en
tout temps . ;
Prix: 2 fr. 50 et 5 fr. chez

tous les Pharmaciens, j
r£'?f Llm'mZ MM.Scott & Bownc,Ltd.,Chi«so1 Erauls .on avec (Tessin) enïoien,  ̂___ „_..

du procédé Scott 1 u *&$I M -Xmj 3m_
¦H&>nosB 9aDK>«win*iB«vMt Ĥ>HinBKBa ĉi«Bai m mma__m_mmmmmtt___m



Pressurage de fruits
Magasin d'épicerie
11065-2 A. CALAME , Puits 7.

GARNITURES de PEIGNES
Reçu nn grand chois de Garnitures

depuis 1 fr. lea 3 et 4 pièces, avec et
eans appliques.

Carettea métal, joli choix, depuis 75
cts la pièce.

Postiches en tons genres.

Mme Dumont, coiffeuse
EUE DU PARC 10 10845-49

aOTEL DU POI SSON
Marin (près Nenchâte l)

Séjour d'étrangers à proximité du lac
et à 10 minutes de la station du tramway.
Bonne table et chambre confortable.

Chaque jour : Poissons du lac.
Bateaux à disposition.

Grand jardin ombragé.
ViBS de Neuchâtel et étrangers.

Train directe Berne-Neuchâtel à ô mi
nutes de l'Hôtel. 10774-5

PRIX MOD ÉRË3
QU8TAVE ROBERT, proprjétnirft.

Hôtel de la Gare
SAIGNELÉGIER

Bonnes chambres. Cuisine soignée. Spé-
cialité : Truites du Doubs. Belle situation
pour séjour d'été. Grandes salles pour
sociétés. — Se recommande

Paul AUBRY-GRABËft
Propriétaire 10239-18

Téléphone 145 GRENIER 18

Etablissement pour physicoihérapie
Bains de lumière , Bains électriques,

Projecteur de lumière (système Finsen),
Bains d'eau, d'acide carboniùue, etc. Mas-
sage électrique, Massage vibratoire, sont
employés dans les maladies rhumatis-
males, du système nerveux, de la
petto, brûlures , ulcères , système
digestif , circulatoire, etc. 11042-1

Consultations sur rendez-vous.

*̂ wm m̂ÊmmÊÊmmam—miimÊmmm—*mwm*m*

Phonos
PATHÉ FRÈRES
Reçu les derniers disques enregistrés

Français, Allemands, Italiens, Anglais,
Beau ehoix en appareils. 8661-31

Efins Champod fi Co.
6fwler 36 tt D.-Jeanrfehard 13.

Cabinet dentaire
68, Rue Léopold-Robert, 58

LA CHAUX-DE- FONDS

DENTI ERS
de Ire qualité 5728-48

Extractions sans douleur
Prix modérés. H-10678-C

ATÏS
Par suite du décès de M. H. Huguenin,

Missier de la Société mutuelle du Syn-
dicat des ouvriers horlogers, les
membres de la dite société sont informés,
ri ce poste a été confié au vice-caissier

Léon Sandoz, rue du Nord 169.
11204-1

i II. les fabricants d'horlogerie
Ua bon dessinateur-graveur-ciseleur,

transissant à fond le décor de la boité
de montre et la bijouterie qui s'y rattache,
cherche place dans une bonne maison
.d'horlogerie pour diriger la partie artis-
tique. On se chargerai t de lancer des nou-
veaux genres commerciaux. Dessins,
échantillons, certificats à disposition. Con-
ditions modestes pour commencer. Faire
affres sous initiales P. C. 11497, au bu-
___m de I'IMPAHTIAL. 11497-1

Terminages
Bon horloger du canton de Soleure en-

trerait en relations avec une maison sé-
rieuse pour terminer des montres ancre
oa cylindre grandes ou petites pièces soi-
gnées ou ordinaires. Travail régulier.
Conditions avantageuses. — S'adresser
sons initiales P. S. 11505, au bureau
4e I'IMPARTIAL. 11505-3*

Emprunt
hypothécaire 5°|0

On désire emprunter 30 à 35.000 francs
contre excellente garantie hypothécaire.

S'adresser, sous chifl res J. 1139-1 C,
à l'agence Haasenstein 4 Vogler , La
Chaux-de-Fonds. 11392-3

FOURNITURES
pour la Photographie

Appareils photographiques derniers mo-
dèles à des prix defiaut toute concurrence.
Plaques sèches € Lutar». fr. 2.— la douz.
9/12. — Viro fixage. — Révélateur. —
Objectifs. On livre a domicile. 8738-88

Catalogne snr demande. |
P. Reyinoiid et Cie, Nord 3. |

Enchères djwwcnMc
Afin de sortir d'indivision, les Enfants de feu Monsienr Lucien Matile ex-

posent en vente l'immeuble qu'ils possèdent à La Ghaux-de-Fonds , à proximité de la
Place du Marché, soit la maison roe dn Premier Mars 7, avec dépendances,
formant au Cadastre l'article 781, plan folio 2, N" 131 et 132, d'une superficie totale
de 253 m'.

La maison est assurée contre l'incendie pour la somme de fr. 30.000. Elle con-
tient un magasin qui conviendrai t plus spécialement à un commerce de laiterie,
denrées coloniales, fruits et légumes, ainsi qu'une grande cave avec entrée in-
dépendante. Tous les locaux et dépendances sont en parfait état d'entretien.

La vente aura lieu le Lundi 37 juillet, 1908, à 'i heures de l'après-midi ,
dans la salle du troisième étage du bâtiment des Services judiciaires, k La
Ghaux-de-Fonds.

Les vendeurs se prononceront dans la demi-heure qui suivra la dernière enchère
sur l'adjudication ou le retrait de l'immeuble.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, i Monsienr Paul-Lucien Matile, rue du
Doubs 63, et pour prendre connaissance du cahier des charges, en l'Etude du Dr Fé-
lix Jeanneret. Avocat et Notaire, rue Fritz Gourvoisier n° 9, à La Ghaux-de-
Fonds. H-11372-C 11561-4

La Société d'art littéraire «L'ŒUVRE», se proposant pour la sal»
son d'hiver, l'interprétation de pièces importantes, invite pour colla-
borer à celles-ci , dames et messieurs. — S'adresser, par lettre, au
secrétaire-caissier, M. Paul HERTIG, rue Léopold-Bobert 70. 11517-1

¦i__w~Mmm>'
9, RUE MEUVE "*" 

* Lfl CHAUX- DE-FONDS | Uop.-Robert 72

Bandages Maires
Article» soignés fabriqués par première maison de Paris

Bandages sup mesure 
Les ordonnances et médicaments sont expédiés au dehors par retour du courrier

contre remboursement. 14648-5
—̂mm—mm *————————mm—,MZL Louis FULLET Fils, ioaillier dÉcorateur

Hue <%& la XfeXoxxtetgxxe 88 o
Bijoux artistiques en tous genres, sur commande : bagues,

broches, épingles, boucles de ceinture, pendants d'oreilles.
Décoration de montres. — Poinçons pour tous genres de

frappes. 7193-8
Beau choix de PIERRES précieuses : roses, brillants, émerau-

des, rubis et saphirs.
Travaux consciencieux et prix de fabrique. Téléphone 919.

f C ydes et Motocyclettes
La meilleure Marque comme Solidité et comme Roulement

Preuve est donnée des meilleurs résultats obtenus jusqu'à ce jour.

Emtirocation Michel Dupré
pour assouplir et fortifier les muscles, indispensable à toutes personnes pratiquant
les sports.

B~~ GRATIS. — Prospectus sur demande. "~m%%
S'adresser au seul concessionnaire, M. U. Ducommun, magasin de caoutchouc

rue du Greaier 5, La Chaux-de-Ponds. 11359-3*
StW Un mécanicien spécial et expérimenté est altaché à la maison p' les réparations

Achat en gros d'outils et fournitures d'horlogerie
BIJOUTERIE et PHONOGRAPHES

en tons genres. Stocks, etc. Comptant. — S'adresser sous B. A. 91. 123, Poste res
tante. Saint-Imier. 11598-6

ATELIER
On demande à louer un grand loca

pour 80 ouvriers , situé si possible au cen-
tre. Eventuellement personne disposée à
construire dans ce but. — S'adresser par
écrit sous initiales R. R. 11475, au
bureau de I'IMPARTIAL. 11475-4

Four les vacaness
A vendre à moitié du prix coûtant, un

bano d* oharpentler très soigné at très
solide pour enfants. Bonne occasion
pour les vaoances. 11201-11*

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Pidiinn A louer, pour cause de départ,
l lgllUli. un beau pignon, dont une
chambre avec balcon (Sme étage), cuisine
et dépendances, eau, gaz, électricité , dans
une maison moderne. Belle situation. —
S'adresser rue Alexis-Marie-Piaget 32, au
bureau. 11683-2
flhamhpp A louer une belle chambre
U1U111HHG. meublée, à demoiselle ou
monsieur de toute moralité. — S'adresser
rue D.-Jeanrichard 16, au rez-de-chaus-
sée. 11654-2

Pillflïï lhpp A louer une chambre meu-
UliaillUl Ca blée, à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la Cure
7, au 2me étage, à droite. 11636-2
P.riamhpn meublée, indépendante et au
UUttWU It/ soleil , est à louer de suite à
monsieur de moralité. Prix 15 fr. par
mois. — S'adresser rue Numa-Droz,72, au
2me étage. 11650-2
flhniïlhPA A louer chambre meublée,UUalUUl C. indépendante, à monsieur ou
demoiselle honnête et travaillant dehors.
— S'adresser rue de la Charrière 6, au
2me étage. " 11640-2

flhflmhPP Alouer une jolie petite cham-
•JudlUUl Ca bre, k un ou deux messieurs
de toute moralité. — S'adresser rue du
Parc 98, au rez-de-chaussée, à gauche.

11613-S

nhamhp/ï - A l°uer Jolie chambre nonVUUUIUIC. meublée, indépendante, bien
exposée au soleil , à monsieur de toute
moralité. |— S'adresser rue des Terreaux
25, au Sme étage. 11644-2

nhamhpû  ̂louer une grande chambreUUttUIlil C. à deux lits, indépendante , à
deux messieurs tranquilles et travaillant
dehors. — S'adresser chez Mme Bieder-
mann, rue de l'Industrie 15, au rez-de-
chaussée

^̂  11633-2
nhflmhpp  ̂louer de suite ou à conve-UliauiUl Ca nir, chambre meublée, avec
pension, si on le désire, à demoiselle ou
monsieur. — S'adresser rue de l'Industrie
5, au rez-de-chaussée. 11632-2

PifJnnn A louer ç°ur Ie 31 Juillet,1 igUUila pignon de deux pièces au so-
leil, cuisine et dépendances , lessiverie.
cour et jardin. Prix 25 fr. par mois.

S'adresser rue du jXII-Septembre 10,
(Bel-Air). 11631-2
I ,Affamante *¦ louer pour le 31 octobre
UVgBluBulBi deux magnifiques loge-
ments modernes, 3 pièces, corridor éclai-
ré et balcon, cour, lessiverie et jardin. —S'adresser à M. H. Keller, horticulteur,
rue Friz-Conrvoisier 85. 11651-2
r.hamllPO A louer une chambre meu-UllalUUl C. blée, indépendante, au soleil,
danB maison d'ordre, a une ou deux per-
sonnes solvables , travaillant dehors.

S'adresser rue Numa-Droz 25, au rez-
de-chaussée, à gauche. 11627-2

innnptfinipnf A louer de suite ou pourflpj/ai ICIUCUI. époque à convenir, un
appartement de 2 ou 3 pièces. — S'adres-
ser chez M. F" Riva, entrepreneur, rue
des Terreaux 22. 105B8-10*

A lflllPP Pour le al o0'0131*6 "-908, le 2me
IUUCI étage de l'immeuble rue D. -

JeanRichard 27, comçoaé de ,6 chambres,
cuisine, balcon et dépendances. Pour de
suite ou époque à convenir, plusieurs lo-
gements de 2 et 3 chambres, balcon et
uépendances, rue Léopold-Robert 140 et
142. — S'adresser à M. Albert Barth , rue
D.-JeanRichaid 27. 8011-65

i nna p fp mpnfe A louer P°ur le 31 0ct°-AjJJJul IClilCUlu. bre 1908, près du Col-
lège de l'Ouest , de beaux appartements
modernes de 2 et 3 pièces. — S'adresser
de 10 h. à midi, au Bureau, rue du Nord
n' 168. 9401-11

A 
Innnn pour tout de suite, 2IUUCI grands appartements de

3 chambres , remis â neuf.
Pour le 31 octobre 1908, plu-

sieurs appartements au soleil , prés
de la Gare et du quartier des fa-
bri ques. — Gérance L. Pécaut-Mi-
cliaud, Numa-Droz 14i. 11288-5*

flhflmhPP '* ! louer 2 chambres non
UUaillUI CDa meublées, complètement in-
dépendante , à proximité des collège3 pri-
maire et industriel. 11403-3

S'adresser au bureau de I'IM PARTIAL .
I firtûmprit A l°uer de suite petit loge-
UUgOlUOlll , ment d'une chambre ., au so-
leil , cuisine el dé pendances , eau , gaz , les-
siverie et cour. Prix modéré. — S'adres-
ser rue Ph. -II. -Matthey 4, au rez-de-chaus-
sée, 11412-3
T AuPÏÏlAni o. A- louer , aux Crétêts , nlu-
liUgClllcmb, sieurs logements de 2. S et
4 chambres, au soleil , avec grand jardin.
— S'adresser rue du Grenier 37. 11275-2

Ann ap famnn î A i°uer pour le 31 octo-
fl ppal lclliclil. bre 1908 ou époque à
convenir , rue de la place d'Armes 2, un
appartement de 3 chambres, cuisine et
dépendances , cour , buanderie. — S'adres-
ser même maison au 2me étage, à gauche.

11519-1

I .ndpmpnf A louer de suite ou époque
UUgCUlCUl. a convenir, beau logement
d'une chambre, cuisine, corridor et dépen-
dances, lessiverie. — S'adr chez M. Benoit
Walther, rue du Collège 50. 10882-9*
r.hamfiPa A louer une chambre meu»UilalilUI C. blée. — S'adresser rue de la
Charrière 5, au rez-de-chaussée, à droite.

11022-'}
AwiaPiPmPri i A louer dès le ler aoûtAupancillCUl. Un petit appartement de
2 pièces, cuisine et dépendances, bien ex-
posé au soleil. — S'adresser chez M. Per-
rin-Brunner, rue Philippe-Henri-Mathey 3.

11408-1
T.nrjpmpni —¦ louer pour cas imprévuUUgCUlCUl. beau logement de 4 pièces,
chambre de bonne et à bains, balcon,
gaz, électricité, chauffage central, pour
St-Georges 1909 ou pour de suite ou épo-
que à convenir. — S'adresser rue des
Tourelles 21 an 1er élage. _ 11493-1
fihamh PP A louer Pré3 de la Gare unevuamuio. jolie chambre meublée, à un
monsieur travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Serre 78, au rez-de-chaussée.

11521-1
(Ihamh PP A louer de suite une jolieVJUawm C. chambre bien meublée, dans
une maison d'ordre. —' S'adresser rue
D.-P.-Bourquin 6, au rez-de-chaussée, k
droite. 11508-1
flhamhppQ A. louer de suite bellesvUaillMICô, chambres meublées à deux
fenêtres. — S'adresser rue de l'Industrie
26, au 2me étage, à gauche. 11529-1

flPPacÎAn **¦ vendre un piano aveoVl/iaolUll. Un ton magnifique. Fr. 550.
Une mandoline, une grande flûte (do)
avec étui, un lit d'enfant, presque neuf ;
le tout en très bon état. — S adresser
à M. R. Manns, rue de la Charrière 22,
au Sme étage. 11642-2)

A VPniiPO pour cause de déménagement,
ï CUUI B è lits neufs, crin animal, 4

fronton et Louis (XV, un dit usagé, une
magnifique pendule neuchâteloise empier-
rée, un beau potager avec bouilloire et
barre jaune; le tout cédé à bas prix.

S'adresser chez M. Jeanmairet rue Léo-
pold-Robert 56 A. 11634-2

Â VPnrlPP plusieurs beaux porcs à l'en-ICUUI C grais. — S'adresser rue du
Grenier 22, an 1er étage, à droite. 11579-2
PfitflrfPP A vendre à un prix très avan-
iVUlgCl a tageux, un potager n» 11. —
S'adresser rue de la Promenade 16, au ler
étage. 11649-2

A VOnrf pp une poussette dernier modè-
ICUUI C le, à l'état de neuf, roues

caoutchouc, se transformant en glisse. —
S'adresser de 8 heures du matin à 2 heu-
res du soir, rue Numa-Droz 60, au ler
étage. 11652-2
I vPTldPP ane bonne machine à régler,
o. ICUUI C presque neuve et une bonne
balance Grabhorn. 11658-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

*nJt A Yèndre m]?:r
*T V  M. garde croisé St-Bernard, —
-*-*4iiSa S'adresser à M. Emile Boil-
lod, jardinier du cimetière, Le Locle.

• 11604-8

A VPDîiPP ou à échanger contre tout
I CUUI C objet utile 2 superbes paires

de canaris Cinamon, plusieurs fois pri-
més. — S'adresser rue de Belle-Vue 19, au
1er étage. 11605-2

A VPti rlpa un dressoir en bois dur.
ÏCliUi C Pri, 60 fr. — S'adresser &

l'Imprimerie Courvoisier. 11205-6*

A VPTlflPP 2 Jeunes chiens d'arrêt, âgéI CUUI C de 2 mois, mâles, pure rao
Pointer anglais. Prix 50 fr. pièce. — S'a»
dresser rue de la Paix 78, au rez-de*
chaussée, à gauche. 11496-1

A la même adresse, â vendre un beau
potager à bois avec ustensiles.

*tn$~*r' & VPllflpp ou à échanger
_yP_ \  a * CUUIC contre oiseaux ,
11 JJ un chien courant, 20 mois,

**t£S bien coiffé. — S'adresser à M.
Adrieu Wuilleumier, Trauielau-des*
sus. 11501-1
à VPTlflrP une maguïûque machine àa. IvUUl G arrondir et un beau tour à
pivoter. — S'adresser rue du Crêt 22, au
1er étage. 11492-1
PJiopo A vendre un char à ilèche, charUUaio. à bras , jolie petite voiture pour
poney. Prix avantageux. — S'adresser â
M. Brauen, maréchal, rue du Collège 16.

11577-1

À VPTirlPP rïes k°'s ae li'3 avec paillas-
l CUUI C ses, canapés, des chaises , un

potager à gaz avec four ; le tout d'occa-
sion.— S'adresser à M. J. Sauser, rue du
Puits 18. Hb78-1

A VPÏirlpp un 1'' a fronton valant 350 fr.ICUUIC Cédé pour 250 fr., lits ordi-
naires , seiiles à lessive, poussettes à 3
roues , une dite jolie à 4 roues , blanche,
chaises , canapé, glaces , régulateur , tables
rondes, de nuit et de cuisine, secrétaire ,
lavabos , fauteuils , potagers à gaz, com-
modes, armoires à 1 et 2 portos et quan-
tité d'articles tro p longs à détailler, cou-
ronnes mortuaires blanches neuves. —
S'adrjsser chez Mme Jung, rue des Mou-
lins 5

^ 
11583-2

Â VPr t fiPP ^e sui 'e ou Pour époque k
ICUUIC convenir , tout l'agencenienl

d'un magasin d'épicerie, soit banques,
vitrines , balance , un grand buffet à 3
corps. — S'adresser rue Fritz-Courvoisier
12. au magasin. 11711-3

A VPnriPP laute d'emploi , une poiiHs t tte1 CUUI 0 à 4 roues. — S'adresser rue
Numa-Droz l'à'i, au rez-de-chaussée.

11C06-3

A VPtlf iPP P0U1" cause de déménage-I C U U I C  nient , 1 lit complet en bois
dur ( < 5 fr.), 2 l i ts  en for à 2 personnes
(18 fr.) le lit , 1 lit d'enfant on bois dur
|8 fr.;, 6 chaises en bois dur, tables ron-
des , tables carrées, 1 buffet à 2 poi tes, 1
bonne poussette à 8 roues, 1 beau (au-
teil , 1 grande corbeille de voyage , 2 mal-
les, 1 service à café argenté , 1 tap ie table
en moquette, 1 marmotte de voyage pour
épicier , glaces , tableaux , etc . — S'adres-
ser rue du Premier-Mars 6, au rez-dei
mkUMAS», à «LrtiUs. ilMAaS

Q SAGNE-JUILLARD Q? Bijouteri e contrôlée f
B Or et Argent. 8
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OCCASION
Pour cause de démé-

nagement, M. Jean Ko<
cher offre à remettre
le logement qu'il occu-
pe actuellement rue
des Tourelles 21 • Cet
appartement de quatre
chambres, plus cham-
bre de bonne, est pour-
vu de tout le confort
moderne, gaz, électri-
cité, chambre de bain,
chauffage central, con.
cierge, lessiverie, cour,
grand jardin, etc. Le
preneur aurait en ou-
tre l'avantage de l'oc-
cuper gratuitement d'i-
ci à fin octobre. — S'a-
dresser pour tous ren-
seignenents aux Ifflaga-
sins de l'Ancre. 11542-2

Atelier de niellage
A vendre un atelier de niellage métal ,

acier et emaillage de fonds or et argent;
le vendeur , connaissant le métier à fond,
resterait comme associé. — Offres sous
chiffres C. C. 200, Poste restante Char-
rière, Ghaux-de-Fonds. 11734-3

Epicerie remettre
A remettre de suite pour cause de décès

dans charmant village du vignobl e, bon
magasin d'épicerie, légumes, vins , tabacB
et cigares, etc. Petit loyer et situation
centrale. Affaire d'avenir pour personnes
sérieuses. — S'adresser sous chiffres J.-
11738-B.. au bureau de I'IMPARTIAL .

11738-3
fi ltliAne On achèterai t quelques
£&I/UUU9. actions du Théâtre et du
Crédit mutuel ouvrier. Paiement
comptant. — Offres, avec prix , sous E.
E. 9015, au bureau de I'IMPARTIAL.
' 9015-21*

Pflnrmc araw.t montées avec cou-
wauucS argoUU des en fer, depuis
4 fr. 50. au Magasin de Bijouterie 0. Fré-
sard, Vve J. Gaguebin, suce, Maison
Hôtel Central. 6202-79

PAndAII Demoiselle demande pen-
m* "OUOIWUa sion pour ses vacances ,
au mois d'août , dans bonne famille à La
Chaux-de-Fonds ou dans les environs. —
Adresser offres et prix sous AI. M. 140,
Poste restante de la Gare, Zurich.

11664-2

FnnrnltnrAC J'achète dès main-
f UUJ Ulllll V9» tenant jusqu'au 15
août , fournitures d'horlogerie en tous
genres, — S'adresser rue Numa-Droz 103,
au 3me étage . 115G8-2

Banque de prêts sur gages
La ..Sécurité Générale"

m, RUE du MARCHÉ 2.
Prêts sur bijouterie. horlogerie.

meubles et tous articles. 842 148
Prêts sur Titres et garanties.

I indPPP cherche ae l'ouvrage à la mai-
LlugclC son ou en journées. — S'adres-
ser chez Mme EUenberger, rue de la Ba-
lance 14. 11702-S

PpPCfînnO sachant bien cuire , se recom-
rCl oUUuC mande pour remplacer ou
pour faire les chambres ; on se charge
des lessives. — S'adresser chez Mme
Bron , rue du Parc 79. 11715 6

JniirnnlÎPrP propre et active se recom-
dUUl UdllCl C mande pour des lessives
ou autre emploi. — S'adresser rue du
Nord 54. au ler étage. 11726-S

Pfimntalllp Une jeune tille ayant tra-
UUuipiUUlC. vaille plusieurs années
dans une fabrication d'horlogerie à la
comptabilité , cherche place pour le mois
prochain dans une maison sérieuse. 11625-2

Certificats à disposition.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI .

ffimmiQ Jeune homme actif et intelli-
UU 'ul 'JI *). gent , possédant belle écriture ,
bien au courant de la comptabilité et cor-
respondance et ayant de grandes connais-
sances dans la langue allemande , cherche
emploi dans bonne maison de la place.

S'adresser sous chiffres lt. U. 11017.
au bureau de I'IMPAHTIAL . 11647-2
Riiil PPmnnfpUP se recommande à MM.
DUll LcillUUlcUl les fabricants d'horlo-
gerie pour des démontages et remontages
en petites ou grandes pièces cylindre ou
ancre , ou décoltages et achevages. 11635-2

S'adresser au bureau |de I'I MPARTIAL .
Innnn fllln de toute moralité cherche

UCUUC UllC place dans un bureau de la
localité comme aide commis. — S'adresser
sous chi ffres X. R. 11628, au bureau de
I'IM-PARTIAL . 11628-5
Rnnlqnrînn Jeune garçon-boulanger,
DUUlaligCl. connaissant la pâtisserie,
cherche place de oaite. — S'adresser « A
la Fourmi », rue du Premier-Mars 5.

U030-2

Tanna Alla On demande de suite une
UCUllC UllC. jeune flUe pour les travaux
du ménage. — S'adresser rue Neuve 12,
au 1er étage. 11626-2

TiutTIPctin' n'fl sachant bien traire et de
UUuICi)ll*4Ue bonne conduite est deman-
dée de suite. 11616-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Sphpupiip pour petites boîtes or savon-
avllCiCUI nettes légères, connaissant
les secrets américains, est demandé dans
comptoir de la ville. Plaee stable et bien
rétribuée. Entrée immédiate. 11516-1

S'adresser au bureau de 1'IMPARTIA L.

JpilIlP tfaPPfVT» 0n engagerait un jeune
UCUllG gal lyUU. garçon intelligent, ayant
son certificat d'études et âgé de 14 ans
révolus, pour lui apprendre le métier des
ébauches d'horlogerie par procédés méca-
niques dans toutes les parties. — S'adres-
ser à la fabrique d'horlogerie Josej>h
Brun , rue Fritz-Courvoisier 40 A. 1153O-1

Femme de chambre S 0̂na
s
uercvicueraes!

demandée. Gage 40 fr. 11491-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

VPniipiKP s8rieuse> de toute moralité,
I CUUCUOC connaissant la couture, est
demandée dans bon magasin de la place.
Bonnes références exigées. — S'adresser
sous P. R. J. Ç. 11494, au bureau de
I'I MPAHTIAL .. 11494-1
QflPTranfn est demandée tout de suite.—
OUI ïttlUC S'adresser à Mme Jules Wolf ,
rue Jardinière 130. 11531-1

A S AîIAI* Pour tout de suite ouIV-U1J1 pour le 31 j octobre
1908, rue de la Promenade 12, un beau
logement, bien exposé au soleil, de 3
chambres, cuisine et dépendances, au
2me étage. Lessiverie dans la maison.
Prix annuel 550 tr. — S'adresser au no-
taire A. BERSOT, rue Léopold-Robert 4.

11728 6

Phamh PP A l°aat bM& chambre au
UllulllUi Ca soleil, meublée ou non , re-
mise entièrement à neuf. — S'adresseï
rue Numa-Droz 92, au 4me étage. 11714-3

f hamljim A louer à monsieur tranquil-
UUdlllUlC. le et solvable, une chambre
meublée.— S'adresser, rue Numa-Droz 58,
au rez-de-chaus9ée , à gauche. 11710-S

Â lflllPP Pour le "1 octobre 1908 le 2me
IUUCI étage de la maison rue de

l'Envers 10, composé de 4 chambres, dont
une avec entrée indépendante ; convien-
drait pour bureau. Gaz , eau, lessiverie et
dépendances. Prix avantageux. — S'adres-
ser au ler étage. 11708-3

fihnïïlhl'P *• 'ouel' une Jolie chambre
UllulllUi 0. meublée, à une ou deux per-
sonnes de toute moralité. — S'adresser
rue du Grenier 43-B, au rez-de-chaussée.

. 11709-3
rjfiniYihnn A louer une belle chambre
Uiluliiui C. meublée à un monsieur. . —
S'adresser rue Numa-Droz 11, au ler éta-
ge. 11703-3

f!liainhPP A louer de suite uue beUe
UildlllUl C. grande chambre meu-
blée ou non, indépendante, à deux fenê-
tres , exposée au soleil. — S'adresser à la
boucherie Ed. Schneider, rue du Soleil 4.

11661-2

Àf plÎPP e' bureau. — A louer, au plus
O.IC11C1 yite , 1 beau grand local , bien
situé. — S'adresser chez M. Beck , rue
du Grenier 43 p. 6908-37*

I nriPiuont A l0U8r P8ur de su'te °°LuyGi..Glll. époque à convenir, un bel
appartement de 3 pièces, situé au 1er étage,
cour, lessiverie. — S'adresser à M. A,
Leuzinger, rue de l'Hôtel-de-Ville 13.

11641-2"

Pour cas imprévu ÏX l tl^Z
rue de la Cure 7, un ler étage, 3 cham-
bres, au soleil , lessiverie, séchoir, prix
avantageux. — S'adresser au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 11700-H

flhfltnhPP A louer une chambre meu-
UliulhUlC. blée, à personne travaillant
dehors, honnête et solvable. — S'adresseï
rue du Progrès 39, au 2me étage. 11699-""

phqm 'ipp A louer une belle chambre
UUaUlUI C. indépendante , non meublée.
— S'adresser rue du CoUège 4, au 2me
étage. 11725-8

nhn rtlhpp A lou8r une chambre non
UllalUUl C. meublée, à 2 fenêtres, expo-
sée au soleil et dans une maison d'ordre.
— S'adresser rue Ph.-Henri-Mathey 21,
au rez-de-chaussée , à droite. 11731-3
r.hnmhpp A louer une chambre meu'
U1HU1IU1 C. blée à un monsieur travail
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 3,
au rez-de-chaussée , à droite. 11739-S

A LOUER de snite *
un 1er étage de 4 pièces dont une à 3 fe-
nêtres et 1 à 2 fenêtres, chambre de bain
éclairée, balcon, corridor, cuisine, gaz el
électricité. — Pour le 31 Octobre 1908
rue A.-M.-Piaget 79, rez-de-"chaussée de
4 pièces, vérandah,f chambre de bain,
corridor, cuisine, grand jardin personnel.

Rez-de-chaussée soigné de 3 pièces et
alcôve, corridor , cuisine. Ges deux appar-
tements peuvent se réunir en un seul de
7 pièces, 2 cuisines, chambre de bain, al-
côves et jardin personnel. , 2635-8

t.

Rue du Doubs 60, atelier de 9 fenêtres.
S'adresser à M. E. Sclialtenbrand ,

rue A.-M. -Piaget 81 (en face du Stand).
(Rhaitlhrik A louer de sui te à monsieur
X iUt lWm V. de moralité, jolie chambre
indépendante ; prix : 15 fr. — S'adresser
rue Neuve 7, au 3me étage. 10998-2
P.hflmhpn meublée, |au soleil , au let
UUdillUl C étage, rue Léopold-Robert 110
(quartier des fabriques) est i louer de
suite. — S'y adresser 1* soir, après 7 heu-
res

 ̂
11020-1

D/HTIP S8ule ' ae toute moralité, cherche
1/UlilC de suite une chambre meublée, si
possible au centre de la ville. — S'adres-
ser sous Z. A. 1169», sa bureau de
I'IMPARTIAI,. 11695-3

Un petit ménage âTSSWnrt
octobre un logement de 2 pièces, M so-
leil. — S'adresser sous initiales H. t*,
11621, au bureau.de I'IMPARTIAI.,

î
Ŵ^̂ ™k — BiVASX

" BIYIOÛ
Drame inédit en 5 actes par Adolphe UIBAUX

JStA.i33.edx 2B et Dimaiiolie 88 3"xiillet 1908
1. 2. 8 et 9 août, à 2 heures après midi

Hilleis en vente à Bevaix et chez Rime Veuve, au Théâtre, Ghaux-de-Fonds.

Bateau spécial , Samedi 35 Juillet. Neuchâtel, départ 12 h. 'j t '
Prix du billet : fr. 1. 11737-2

—mïï<lSXmmiTM———mis—m-—W—

ENCHERES
PUBLIQUES

Le Vendredi 24 Juillet 1908, dès 1 </ ,
heure de l'après-midi , II sera vendu à la
Halle aux enchères, Plaoe Jaquet-Droz,
tn ce lieu:

Des secrétaires , canapés, divans, chif-
fonnières , armoires à 2 portes, lits com-
plets, tables de nuit , à ouvrage,', tables
rondes et carrées, fumeuse, lampes à sus-
pension, régulateurs, glaces, tableaux , 1
machine à coudre pour sellier , 2 pièces
toile triège , 20 kilos de crin noir et d'au-
tres objets.

Les enchères auront lieu au comptant
et conformément aux dispositions de la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. R-11441-C
11733-1 Office des Poursuites.

Montres
Lot d'occasion , pièces avec petits dé-

fauts , etc. — Acheteur est le 23 courant
en ville Hôtel-dc-Ia-Poste, de IS à S
heures du soir. H-1056-P . 11723-1

Peintres-damasquineurs
On demande tout de suite quelques bons

peintres-damasquineurs.Travail à l'heure,
suivi et très bien rétribué. — S'adresser
chez M. Anton Mùnch, itienne.

" 11707-3

Wârof JEfl
. On cherclie à reprendre un café ou tout
autre commerce. Payement comptant.
_ S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 11716-3

Maison
A vendre ou à louer pour cause de dé-

part, dans une localité industrielle du
Vallon de St-Imier, à 5 minutes d'une
gare de bifurcation, une jolie maison
neuve avec tout le confort moderne, située
en plein soleil et sur la route cantonale,
composée de 5 chambres, cuisine, bû-
cher, chambre-haute, cave, lessiverie,
grand jardin potager et d'agrément. Eau
et électricité installés. PRESSANT. —
S'adresser sons initiales SI. S. 11701 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 11701-3

Pension SYLVA
Montmollin 11560 S

prendrait encore quelques H-6912-C

Pensionnaires
Atelier de derage

Occasion exceptionnelle
¦ A vendre à un prix très raisonnable
tout le matériel d'un atelier de dorage,
comprenant machine à grener, machine à
gratteboiser , machine américaine, tours à
adoucir, moteur avec transmission, presse,
résistance, table, grenoir, établi. Le tout
en très bon état. — S'adresser par écrit ,
sous chiffres O. U. 11543, au bureau de
I'IMPAHTIAL. 11543-2

Asthme
Tous ceux qui veulent être guéris de

l'ASTHME, sont priés de so procurer gra-
tuitement la brochure du Dr-méd. HAÏR ,
par E. Staub. Binningen (Bàle.) 10307-50

A VENDRE
petit Poney

7 ans, manteau gris , avec collier et sur
désir, voiture. H-2633-J 11681-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

: myrtilley! Cerises
1 caissette 5 kg, myrtilles , fr. 2»70
2 caissettes 5 kg. myrtilles. » 5»20
1 caissette b kilos abricots, » 5»20

Envois franco contre remboursement.
Citrons au prix du jour.

Louis Ducommun.
suce, de Angelo Caldelari ,

9791-lfi* Lii«rano.

Lf AB&IOOL A, Martigny
envoie franeo caissette ou panier

• .̂zezEeicoTS
extra 5 kg. f r. 3 50 — 10 kg. fr. 6.80
moyens » » 3. » » 5.80
p. confitures » • 2.50 — » » 4.80
K-1343- r, 11618-3'

Magasin
A remettre un petit magasin d'épicerie;

à-défaut on vendrait l'agencement. 11353-8
'̂adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f jnrfpnA Une ouvrière lingère demande
UlUgGiC. de l'ouvrage dans un ateliei
pour les après-midi. 11760-2

S'adresser au burean de I'IMPARTIAI..

I PÏITIP flll p disposerait de quelques
UCUllC UllC heures par jour pour tra-
vaux de bureau et écritures, comptabilité,
dactylographie, sténographie, traductions,
copie de musique, etc. — S'adresser ai
parteur Corswant, rue du Temple-Alle-
mand 63. 11757-E

PPFfiftnnP rï*3 confiance se recommande
ICioUlllIC pour laver et écurer les après
midi. — S'adresser rue du Puits 20, as
ler étage. 11758-5

A la même adresse, à louer deux jolies
chambres bien meublées.
lûlino rinnia demande à faire chaque
UCUllC uaillC matin quelques beures
dans un ménage. — S'adresser rue des
Sorbiers 27, au 4me étage, à gauche.

11759-3

fihlillnf>riPnP sur or et argent, demande
UUlllUbuGUl piaCe immédiatement, ou
comme coup de main ou pour faire des
heures. Pressant. — S'adr. k M. Ulysse
Perret, Rocher 3, Neuohàtel. 9074-21*

TflillPIKP Pour dames se recommande
lulilCUiJV pour du travail à la maison
ou de la confection pour, un magasin. —
S'adresser rue du Premier-Mars 8, au let
élage , à droite. 11648-2
POPU Ho fa mi lifl depuis 4 mois sans
ICI G UC laUIlllO ouvrage, demande à
domicile ou au comptoir, démontages, re-
montages ou décottages , petites pièces cy-
lindre, régulier au travail et fidèle. — S'a-
dresser à M. Fritz Durig-Golay, rue dee
Tilleuls 7. 11536-1

A la même adresse, demoiselle se m
commande pour des heures ou des jour
nées pour laver. Pressant.

f iî lO'Pr'fl se recommande pour des jour-
UlUgClC nées ou du travail à la maison,
raccommodages en tous genres, chemises
d'hommes, etc. — S'adresser rue Jaquet-
Droz H A, au 2me étage, à droite. 11522-1
Iniinn fllln Une honnête jeune fille , de
UCUUC UllC. toute confiance , ayant déjà
servi , cherche place dans magasin. Certi-
ficats à disposition. — S'adresser rue des
Granges 12, au rez-de-chaussée, à gauche.

A la même adresse, jeune garçon cher-
che place de commissionnaire entre les
heures d'école. 11533-1

VP11VP aimerait trouver un petit emploi
I C U I C  stahle. soit un bureau ou maga-
sin à faire le soir ; à défaut des raccom-
modages à la maison. — S'adresser rue
du Parc 87, au ler étage, à gauche.

11530-1

Jea&e homme A,
connaissant parfaitement les deux lan-
gues, cherche place dans bureau, maga-
sin ou comme voyageur. Premières réfé-
rences et certificats.— Offres sous J. B.
11282, au bureau de I'IMPARTIAL.

11282-1

Coupeur de balanciers fuTU^i:
res soignés, entreprendrai t du travail à
domicile. — S'aaresser rue des Crétêts
136, au ler étage, à droite. 11537-1

fil l i î lrtf ilioiin On demande de suite un
UtllllUtllCUl . très bon guillocheur, ain-
si qu'un bon graveur-finisseur. Inutile de
se présenter sans preuves de capacités.

S ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 11766-8

Chef de fabrication. iSKSPSLSSSS
pour diriger à la Chaux-de-Fonds, fabri-
cation mécanique par procédés modernes
de montres soignées, parfai tement orga-
nisée et en pleine activité. Place d'avenir.
Discrétion assurée. — Adresser offres ca-
sier postal 4398. 11669-3

Anni*Antî ¦'eune bomme actil
**rF* «»¦»*¦• et intelligent, libé-
ré des écoles, est demandé de suite dans
bon commerce de la place. Rétribution
immédiate.— Offres, sous chiffres Z. X.
. fl 34», au bureau de I'IMPARTIAL

11349-8

lûlino hnmma trouverait emploi cha-
UCUUC liU lUlIlC que matin, de 9 heures
à midi , comme aide porteur de pain. —
S'adresser Boulaugerie H. Kollros , rue
St-Pierre lb. 11713-c

Femme de chambre. de wZJrthur
demande une jeune fille bien recomman-
dée comme femme de chambre. — S'a-
dresser à Mme Rebmann, rue du Parc 10.

11730-3

PiIlKinipr'P ^n demande une bonne
UUlolUlCl C, cuisinière pour café-restau-
rant. — S'adresser chez M. Eberhard ,
Café français , Saint-Imier. 11706-3

Commissionnaire. ieS£ â?rpê«ùi'
re des commissions et aider au ménage,
— S'adresser rue de la Promenade 16, au
ler étage. 11718-î

On demande —j?7ge.nVie sr
aimant les enfants , pour faire ies travaux
du ménage. — S'adresser rue du Premier-
Mars 14-A , au ler étage. 11721-3

Dnnnn On demande une bonne sachantuuiiiic. tout faire, pour un ménage
composé de deux personnes. Entrée Immé-
diate. — S'adresser chez Mme Adolphe
Gutmann, rue Jaquet-Droz 60. 11736-3
Pnlie QOHCP 0& demande une bonne
rUIlùùCUûC. polisseuse de boites or
pour faire des heures. — S'adresser chez
Mme Fankhauser, rue du Parc 28, au
rez-de-chaussée. 11638-2
"Pilln Une bonne fille de moralité sa-
rillC, chant coudre, cherche place com-
me bonne d'enfants ou femme de cham-
bre. 11617-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Iniinn fllln On demande une jeune fiUe
UCUUC UllC. ae toute moralité pour fai-
re le ménage, — S'adresser chez Mme
Fankhauser, rue da Parc 28, au rez-de-
chaussée. 11639-2
Accn ÏPttioc On demande de suite ou
aaaUJCUlCO. plus tard, plusieurs bon-
nes assujetties hngéres. — s'adresser ehez
Mme Provini-Hélin, rue ds la Côte 5, au
ler étage, 11614-2

PoPCnnîIDO soigneuses et solvables de*rciOUUUCO mandent à louer pour avril
1909, un appartement de 4 pièces, situé à
proximité de la place de l'Ouest. — Adres-
ser les offres avec priz sous chiffres Z.O.
t .  608, au bureau de I'IMPAHTIAL. 11608-1

Ppncnnnp so,ïa!),e demande * lout?i ci ùuiiiic une chambre meublée avec
entrée Indépendante sur le palier. — S'a-
dresser sous chiffres J. P. 11597, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11597-2
On demande à loner ïï&MS
meublée, si possible indépendante. — S'a-
dresser chez Mlle Lehmann, rue de la
Serre 32, au 4me étage. 11580-2
flno fînmo de toute moralité demande
UllC UttliiC à louer dans maison d'ordre,
une chambre non meublés, de préférence
au soleil. — S'adresser rue du Doubs 115,
au 2me étage. 11615-2

On demanda à louer ôrSl?
si possible au rez-de-chaussée et situes
dans le quartier de l'Ouest. Pressant. —
Adresser offres sous initiales A. B. C ,
poste restante. 11526-1
Mrmci û]ip solvable désire louer cham-U1VU01CU1 bre meublée entièrement in-
dépendante. — Faire offres sous chiffres
B. C. 11532, au bureau de I'IMPARTIAI,.

¦11532-1

On demande à loner Mrtï
logement de 4 pièces avec entrepôt ou
grande cave et si possible avec dégage-
ments. — Adresser offres avec prix sous
chiffres A. M., poste restante. 11511-1
I.nrfpmprjf Petit ménage cherche pour
""JVgCUlClHa le terme logement moderne
de deux chambres pas trop loin du centre.
— Adresser offres sous chiffres V. B. 18,
Poste restante , Hotel-de-Ville. 11490-1

Rân pfî i î f incj  On achèterait d'occasion
UCJICIU1UU "}. quelques montres répéti-
tions à quarts et à minutes argent 19 li-
gnes lépines. — Faire offres avee prix
sous G. A. 0. 11705, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 11705-3

On demande à acheter ? ûïa°tneuî
de comptoir , seconde au centre, une
petite balance pour l'or, avec poids.—
Offres avec prix à M. A. Béguelin, rue
des Tourelles 31. 11607-3

On demande à acheter «TonV
les outils d'elli pseuse. — S'adresser rae
Numa-Droz 43, au rez-de-chaussée.̂ - .

llfffi-a

On demande à acheter _ _m^ 'bon état, un petit balancier à frapper les
marques. — Adresser les offres à M.
Charles Monnier, Tramelan. 11401-3

Â vandvt * un beau grand potager avecICUUIC bouilloire et barre jaune,
usagé, mais en bon état. —S'adresBer ras
du Kochér 5. 11697-2

— -Jr i vnnrliio un Deau «W^n
yfBm A ÏCUUl tJ ioup> excellent

f _  _ \ pour la garde. — S'adresser
- ijj^Siia rue Ph. -Henri-Mathey 21,

au ler étage, à droite. 11717-8

A VOnrlpp P°ur cause de départ: litsICUUI C complets, chaises, buffet à
2 portes, etc., une couleuse, corfienie k
linge, crosses et différents autres|objets,
plus un potager avec accessoires.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11684-2

A VPnrlfP une J°^e poussette à 4 roaea,,ICUUI C bien conservée. |— S'adres.
ser rue du Nord 63, au 3me étage. 11763-3

Wi rendre WK«ïïS
nfn lents pour la garde. Pressant.

m̂X-li. — S'adresser Petites-Crosettes
-— n» 19, au ler étage. 11764-3

A yprjflPfi fauvettes et autres oiseauxicuuie aingi que des cages, ou a
échanger contre lapins ou meubles de jar-
din. — S'adresser de midi à 2 heures rue
du Progrès 47, au rez-de-chaussée. 11762-3

A VPillirP Pour 200 fr- un u* complet,icuuic bois dur, matelas crin ani-
mal , plus un divan. Belle occasion. —
S'adresser à M, A. Déruns, Hôtel Jéru-
salem

 ̂ 11732-3
——sn—aj—a—***\\\\\_____\*\——aa(—

pppf||| au centre de la ville, un porte-1 Cl UU monnaie brun. — Le rapporter,-
contre récompense , rue du Rocher 5, au
rez-de-chaussee. 11698-3

Pfirdll une broche en or, formea va uu fléche _ La rapporjei.f
contre récompense, rue du Nord 89, an
3me étage. ii38i-i

TPfllIVP une montre . — La réclamerl l U U I C  contre dési gnation et frais d'in-
sertion. Sonbaille 47. 11720-3
TPnllVP aux J oux Derrières une montreuvuic  avec chaîne. — La réclamer
contre frais d'insertion chez M. J.-L.
Nussbaum , aux Toux-Derrières. 11704-3

mm Jeune chien s'est rendu
Ĥ r̂mas. cbez M - Zundt , Hôtel-de-"raBSBHV

 ̂
Ville 38. — Le réclamer,

XBRP' JR contre frais s'insertion,
j s -aS-mi ?»mm dans les quinze jours,

faute de quoi on en disposera. 11645-1

Etat-Civil da 21 Juillet 1908"
NAISSANOES

Jeanneret Willy, flls de Charles, insti-
tuteur et de Marie-Emma née Schaad,
Neuchâtelois. — Zeltner Fernand-Arnold,
fils de Arnold-Louis, graveur et de Mai
rie-Angèle-Alice née Boillat , Soleurois. —
Montandon-Clerc Alexandre-Emile, fils de
Emile-Alexandre, horloger et de Lina net
Rubin, Neuchâtelois.

PROMESSES de MARIAGE
Vurp illat Emile-CharRs-liugéne. ingé-

nieur électricien , Français , à Bordeaux et
Rousselet Hèlène-Marie-Louise, à la "Ro-
chelle (France.)

Monsieur Edouard Calame. Mesde-
moiselles Cala tue, expriment leur re-
connaissance à toutes les personnes qui
leur ont témoigné de la sympathie pen-
dant les jours pénibles qu'ils vian&ent da
tmTerser. 11667-1



I pour fin de Saison, de tous les Articles d'Eté I
I BLOUSES POUR DAMES —11
1 Blouses couleur Blouses couleur en mousseline laine | i
Il en toile, cretonne, zéphyr, satinette, mousselinette, etc. Blouses série l, auparavant jusqu 'à 9.75, réduit es à 5.-30! 1
||| Jr^/ Blouses série II, auparavant jusqu 'à 12.50, réduites à 7.50 B | '
m ; Blouses série I, auparavant jusqu 'à 3.25, réduites à 1.50 Blouses série III, auparavant jusqu'à 15.—, réduites à 9.— | |§
H Blouses série H, auparavant jusqu 'à 5.50, réduites à 2.50 _, . ,, - .. M
M Blouses série III , auparavant jusqu 'à 6.25, réduites à 3.SO BlOUSeS DrOŒêeS, nanSOUK DlanC M
fP Blouses série IV, auparavant jusqu 'à 7.95, réduites à 4.50 Blouses série I, auparavant jusqu 'à 5.25, réduites à 3.75 • J
pl ¦" Blouses série II, auparavant jusqu 'à 7.80, réduites à 5.— j } \
H: Blouses tennis laine, série I, réduites à 5.50 Blouses série III, auparavant jusqu 'à 9.75, réduites à 7.50 p!
gS Blouses tennis laine, série II, réduites à 7.50 Blouses série IV, auparavant jusqu 'à 12.50, réduites â 9.50 : -

t*s Blouses lainage, auparavant jusqu 'à il.—, réduites à 5.50 Blouses de soie noir et blanc, auparavant jusqu 'à 19.—, réduites à 9.50 f \

H I ——-POtra DAMKS 1 Mousselinette auparavant le môtre 0.85, réduit à 0.55 I
IU I Ombrelles série I, auparavant jusqu 'à 4.95, réduites à 1.95 § B «r -¦ *.-*. ---* *,- „ ,..„. I » ™ A ( , OB X A  ¦* ¦ « -»*¦*. -
1 I Ombrelles série li, auparavant jusqu 'à 6.50, réduites à 4.25 p i «ouMennetW laine auparavant le mètre 1.25, réduit a 0.90 g ;

|H g Ombrelles série III, auparavant jusqu'à 8.50, réduites à 5.75 p g Cretonne forte auparavant le mètre 0.80, réduit à 0.60 g .
B I Ombrelles série IY, auparavant jusqu'à 12.75, réduites à 8.25 g g Satinettes à dessins auparavant le mètre 0.9o, réduit à 0.70 | /

I .  _ SOULIERS IN LIQOIOATSQIi —* g
1 I Molières qTiM^?dSfius" 0.11} Molières K^âîîîeïSiSfà 2.25 Souliers montants pr Dames I I
g I seulement grandeur 36 37 40 41 42 ! in
H I SOnlîerS montants, pour bébés, aupara- J O B  fiAnlfAro montants , ponr râpie deSà 7 O VR bruns au lieu de 10.75, réduits à 6.00 ji fl
I g 

gftMl-O» "J vant jusqu'à 2.75, réduits à ¦¦«* awil"w g ans, aup. jusqu 'à 4.7o, .éd. a *' ** noirs au lieu de 8Tà> ré__ il& & g 9Q g 
ij

"m Japons lavables I " — m—'*******̂  Sons-tailles1 -, . „ I JUPES ET CQSÏUME3 1 I,  „ . „ I
m auparavant jusqu'à 3.75 5.25 7.95 g lavables , pour Dames 1 auparavant jusqu 'à 1.75 2.75 3.75 5.25 1
1 réduits à 2.65 3.90 4.75 I gS

\B5
e 2WPm-*% W*m*Wm\mlmt g réduites à 1.25 4.75 2.50 3.50 S

g r— SOyS-VETEMENTS—-i p— OHâPEâtJ K —¦ S
B GhODllSOS J<&g6r avec col, pour Messieurs 1 g JôaS-EcH'l Série I, auparavant jusqu 'à 2.75, réduits à 1,75 B

Um Série I II III i § »__ .. n*,*** *-, r*t.
M auparavant jusqu 'à 3.95 4.95 6.75 g g j eà U MilTl Série II, au paravant j usqu 'à 4.-, réduits à 2.50 1 i
j|gjj Prix de liquidation 2.75 3.50 4.75 1 '• if
1 ni.Amle.aa Im *,*** avec col gris 9 OR i I 25 °|0 de rabais sur tous les CMpatlS fo t3F0$ert@ j

| 
uiemises *®ger ¦ an lieu de3 .25 &x> l g chapeaux â© toile * «-r» **- .- 25 c|0 de rabais i I

I Camisoles ponr garçaas ^ïf l^Z

aDS 

I 1 25 °|0 de rabais sur toutes i« Capotes de toile 1
auparavant jusqu 'à 1.65, pour toutes grandeurs O.OO ï fffa#» «%«A™« **"** ***,** M ***, AE m 1 I

H Â \ UHapeaUI iO paiIIO pour Messieurs 25 "L de rabais I I
1 Camisoles rayées, pour garçons Tàî nV16 g I i
1 prix de liquidation o.25 I | Chapeanx garnis, ponr Hamas ^onS'pS â I

g 58, Léop. Robert LA CHAUX -DE -FONDS Léop. Robert 58 «-. 1



SPéCIALITé DE CHEMISES D'HOMMES
tmWKL&l* Haa «B®mB"Œ.»«»

SŒURS HUGUENIN. CHEMISIÈRES
Rue Numa Droz 136

3jin§:erie pour HDatxxxes
Sur demande, on fournit la toile, ainsi que les chemises repassées.

On se charge des réparations.
TRAVAIL SOIGNE. 11712-3 SE RECOMMANDENT.

MAGASIN DE CERCUEILS
21-a, Rue de la Ronde 21-a

- ira T mÉtfifftrti âiirr^""- mW.*~ cercueil en boisiM

' imwmsÊimm \ Y gr Ché de n'importe quel autre prod«i»qu il soit.
Cercueil* noirs depuis fr. 3.50 ; pour adultes depuis fr. 13.—— vernis Taux-bois, » » * » sa!—— chêne massif, » » » » ioo.—.

— capitonnages riches » » m * 10,—
On expédie au dehors.

Se recommande, 11734-52 Jean I.KV1. menuisier.

On demande à loner¦mil Local
poar 20 k 85 ouvriers, avee force motrice installée. — S'adresser par écrit, sous ini-tiales Z. K. _______ au bureau de I'IMPARTIAL . 1172WI

Changement de domicile
A partir da 20 Juillet 1908 H-6929-G

Les Bureaux et Ateliers de MM.

PERRELET «fe Cie
Fabricants de boîtes or

eont transférés à

Bellevue 8 et IO
Ail. Mm9~*€2M*&> TT57M

Jeudi soir, à 8 heures et demie précises, au Temple Français

an sujd de l'Extradition de Wassilieff
¦ mm* i '

M. WUIIi.UBMIN9 défenseur de Wassilieff près le Tribunal Fédéral
IU. f. BIGGS député à Genève M. Ch. M AlXf B, députa

15r*oncaLron.t let parole
Tous les citoyens, sans distinction de parti, qui ont à cœur de prostester contre cette extradition, se rendront,

j eudi soir, au Temple Français. — La Galerie est réservée aux dames, 11789-1

MÉTROPOLE
Pf Restauration à tonte heure

1 Service par petites tables.
Tons les Vendredis soir :

TRIPES - TRIPES
Trois billards neufs. 5205-211

BRASSERIE DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

7578-11* dès 7'/> heures

TRIPES
Se recommande! Edmond ROBERT .

Brasserie te voyageurs
86, rue Léopold Robert, 86

AVIS AUX GOURMETS !
TOUS .LES JEUDIS SOIR

jjfe* PIEDS de PORC
xHE*' pannes.
801-38" Se recommande, Fritz Moser,

BRASSERIE QAMBRMJS
24, — Rue Léopold Robert — 24.

Tons les JEUDIS soir
dès 7 </i beures,

Trîpes
Spécialité de CHARCUTERIE ASSORTIE.

VINS de choix.
BIÈRE renommé» de « LA COMÈTE »
7579 11* Se recommande, ____ ULRICH.
Bataille extraordinaire de

CHAMPIGNONS !

Café-Brasserie A. ROBERT
(PINSON)

14, rne du Collège 14.
LUNDI 27 Juillet, à 7 »/. h- «*" soir,

m«fpW« et CHAMPIGNONS

4851-50 MUSIK. Se recommande.

Mariage
Demoiselle, physique agréable, ayant

eertain capital , épouserai t monsieur sé-
rieux, de 35 à 40 ans, avec position. —
Ecrire sous chiffres Zed. 11024, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. > 11634-2

FOIN
A vendre les herbes debout de la pro-

priété Tschupp, sise aux Eplatures.
S'adresser chez M. A. Guyot, gérant,

rue de la Paix 43. II-U427-C 11629-2

Aiguilles
On donnerait du travail à un mécani-

cien qui pourrait entreprendre des étam-
pes à domicile. — Ollres sous chiffres B.
Xa 11U5""» , au bureau ds I'IMPAR TIAL .

11855 a

Jardin de la Brasserie de la Serre
Ce soir, à 8 Va h. (en cas de mauvais temps au café)

GRAND e©NeERT
donné par 11376-1

l'Orchestre TEHTEZU
Entrée libre. Se recommande, A. PLUSS.

Coopérative des Syndicais
¦ ***** a

Suivant décision de l'assemblée générale du 17 courant, le dividende
aux acheteurs a été fixé à 10 pour cent, fl sera réparti en nature , dans,
nos quatre magasins , rue du Progrès 88, rue Numa Oroz 6, rut de la Serre 43
rue du Grenier M, que suit :

Carnets de A à E mard i _\ courant
Carnets de F à K mercredi 22 courant
Carnets de L à P jeudi 23 courant
Carnets de Q à Z vendredi 24 courant

chaque jour, de 7 à 11 heures et de 2 à 7 heures. 11887-1

Jardin Crevoisier
Rue Fri tz Courvoisier 22

Jeudi 23, Samedi 25 et Dimanche 26 Juillet
k 8 '/i heures du soir,

Programme sensationnel
Les petits ramoneurs. UTIM

Le foulard merveilleux.
L'enfant du Montagnard.

Ma chemise brûle
plus 10 vues toutes nouvelles et inédites.

=: Places : 1 fr. et 50 cent:=

Pour les Fêles et pour le ier Août
**>

GRAND CHOIX DE

Feu* * Artifice
chez M. Ch. REYMOND, armurier patenté

Rue Numa-Droz 59 — La Chaux-de-Fonds
11509-2 Se recommande.: . - - 

Corcelles. — HOTEL OE LA fiARE
Grandes salles à disposition pour familles, noces, sociétés et toute partie de plai-

sir. Banquets sur commande. Bestauration à toute heure. Consommation de ler choix.
Gave bien assortie. Jardin ombragé. Terrasse. Vue magniftifoe sur le la» «t lei Alpes.
Jeu de quilles. Téléphone. o-iSO-t 8008-4 Se recommande. I

UNION OUVRIÈRE
Syndicat des Employés et Employées de Burean

magasins et Commerce
le Vendredi 24 juillet 1908, à 873 h. du soir

iSP* à l'Hôtel-de-Ville, 1er étage *"̂ §
ORDRE DU JOUR IMPORTANT.

11685-2 LE COMITE.

I ALBERT CÂLÂUflEl
LA CHAUX-DE-FONDS I

H se recommande à son honorable clientèle : §j

I Potages à la minute HM&GGI I
I Arôme Btl&GGI I
1 Bouillon Granulé 1SHQGI I
ML K-14032 MABQUE „ CROIX-ÉTOILE " 11675-8 M

I n CM T 17 lïnni/ln V m, D<I rf tx sert à cimenter et à recoller le verre, la porce-
Ld UVliLu IUJUlUc 11© a7tA_ V iaine, ies meubles, etc. Très résistante. —
So md 9*9 centimes la ftaeon. ITM le pimeeau.

PAPETERIE A. COURVOISIER. Place &* BlarcbA.

1,000.000
de personnes sauront bientôt que l'en-
caustique à l'eau Parkett-Ilose est
la plus économique et la plus pratique.

Dépôt Général pour la Suisse fran-
çaise : Droguerie PASCAL Fils , Lau-
sanne, (H 32,622 L) 8189 4


